ic 


M a mwdh? 


A Voncq. près de Vouziers, Mme Woj- | 


Paris- 
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Davantage de vin 


mais moins bon qu’en 47 
par François Charbonnier 
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6 FRANCS .- Saint-Barthélemy 


Le grand reportage 


du Cap au Caire 


e 


d'Yves Delbars 


ÉDITION 


Arrivage record à la Villette: 4.000 bœufs 


UNE TREVE 
DANS LA GUERRE 


DU BIFTECK 


. A LA VEILLE DES 
ESS) 


PREMIERES DECI. 
SIONS REYNAUD| 

mais la baisse amorcée | ss 
| 
| 


| 
NON 
ne compense pas les | 


LA FRANCE 
N'EST PAS 
RUINÉE 


Mais ses ressources ne| 
rentreront dans le cir-| 
cuit économique que! 
si le franc s'y prête| 
Par Jean PUPIER 


RENE MAYER avait quitté 
M. nos affaires financiè: 
nt: « Le bud 


économiques en déch 
t ordinaire est 

équilibré à 50 milliards près. Lo 

Trésorerie française est relativ 


hausses précédentes 


ES marchands de bestiaux ont tenu la promesse 
L qu'ils ávaient faite la semaine dernière à M. 

Coudé du Foresto. Le marché de la Villette est 
aujourd’hui largement approvisionné: 3.900 bovins, 
chiffre double de celui de l’an dernier et qui m'avait 
jam été atteint depuis dix mois. 


Aaen nn anib AA 
été ouvert aux acheteurs du Nord 
yatileuuncomplot? 


et de l'Est, on a pu enregistrer 
une baisse sensible qui cependant 

Une épuration massive 
est en cours 


ne compense pas les hausses mas- 
sives de la derniére quinzaine. 

Les arrivages en veaux restent 

tionnaires (1200 environ). mais 
l y a beaucoup plus de moutons 
6.000 contre 3.750. Nette augmen- 
et| tation aussi des entrées directes 

dans les abattoirs : 800 bon 

2150 moutons, 4.250 pores 
au'on men comptait respec 
ment que 300. 1.500 et 3.500 
maine dernière. 


ment à l'aise. En poursuivant ny sribontisin-Uses Lois . r : 
action. nos charges intérieures et o où mévelle quun eife] , LONDRES, 23 août (U.P.). — Selon 
extérieures trouveront leur contre-| passager des menaces gouverne.| des informations de sources diverses 
Partie la monnaie sem consolidée. | Mentales ? En tout cas, Je gouverc We épurallon, pusiye aurait Leu en 
TT, — | nement parait décidé à ne pss se) Xougoilanm Elie viserait jes fidèles 
? laisser berner, Des mesures doiyent| du Kominform. 
| Semaine | | être prises dés cette semaine pour| Plusieurs centaines d'arsestations | 
iller towe déficience éven-| auraient déjà été opéréts à travers le| 


|| tuele du marché et ramener le| 


pe. *t particulièrement dans les mi- 
prix de la viande à un taux rai- | 


ieux monténégrins pro-soviétiques en 


LES INCIDENTS 
DE BERLIN 

SE MULTIPLIENT 
DANGEREUSEMENT 


Les Anglais entourent leur 
secteur de berbelés, comme le 
montre notre cliché ci-dessous. 


“w 


En bos, Thomos Headen, direc- 


LA 


avait été enlevé par les Russes 
et qui-vient d'ètre relêché... en 
compagnie de Fronz Erdmann, 


« kidneppé » hier per les 


Pendant 10 ans une famille a gardé le secret 


FILLE 


avait tué 
son amant 


' SECTEUR AMERICAIN 
y3 MAO les incidents 


Thomas Headen à èle, 
enleve en cel endroil q 


pius du premier ministre du Monté- 
négro , de nombreuses personnalités 
auraient été incarcérées. 

L'armée serait l'objet d'une épura- | 
tion rigoureuse depuis l'affaire Jow 
noviteh. 

Aussi le bruit court avec persis- | 
tance qu'un complot aurait été di 
couvert en Yougoslavie dont le but 
était l'élimination de Tito. 

Selon le correspondant à Belgrade 
de | « Observer ». il serait désormais 
bien établi que la véritable raison du 
différend entre Moscou et Belgrade 
serait la structure des forces armees 
Yougoslaves et le rôle qu'elles se- 
raient appelées à jouer au cas d'un 
conflit entre l'Est et l'Ouest. 

« L'URSS. dit-i], voulait faire en- 
trer l'armée yougoslave dans son plan 


politique || 
capitale | 


Conseil 


EN CORREZE : | 
M. Queuille lance un 
appel aux éleveurs pour 


qu’ils livrent leur bétail 


LIMOGES, 23 août, (Dépêche « Po- 
ris-presse »). — A l'issue du banquet 
organisé à l'occasion du concours ovin 
qui vient de setenir à Memae (Cor. 
rèze), M. Queuille. ministre d'Etat, a 
tenu à souligner la gravité de la si- 
tuation présente. 


interministé 


pour les fonctionnaires 


La semaine politique qui s'ouvre 
aujourd'hui est capitale. 

C'est, en efet, dans les jours 
qui viennent que le gouvernement 
devra gagner la bataille des sa- 
laires et des prix 

Dès demain, au cours d'un 
Conseil de gouvernement, les mi- 
nistres intéressés se pencheront, 
une fois de plus, sur le problème 
du ravitaillemehi 


ISABELLE DE FRANCE 
RETROUVEE 


On talt qu'il esi dans les inten- cE atil dit m'a plus les| sénéral pour la défense de « l'empi À 
ons de au) Reynau moyens de payer les dépenses cou-| nese » et fournir à Tito l'équipe- i 
compenser ia hause inévitabi ramtes. 11 lui Mut recoune, pour le| ment vouiu pour cela Male Tic voas] CE l'estituée au Louvre 


sur je pain et le lait par une aug- | 
mentation des allocations fami- 
| lates. 

Dès cet après-midi, un Conseil 
restreint se penchera sur les re- 


lait, lui, une armée nationale et mo 
deme capable de lutter seule. 1] n'ac- 
ceptait pas l'idée de fournir simple- 
ment à l'URSS. des troupes de choc 
et une infanterie entrainée. » 


faire, aux plus mauvais artifices. si 
blen que l'imprimerie de la Banque 
de France est devenue l'une des en- 
treprises les plus prospères du pays. » 
M. Queuille a mis ensuite les éle. 
vendications des fonctionnaires, | | veurs en garde contre leur tendance 
qui seront reçus à 19 heures, par | | à garder le bétail 
M. Biondi. « C'est là, a-t-il dit, une erreur 
Le Conseil des ministres de mer- | | eussi grave que pelle qui consiste à 


ableau av 
acheté par un 
magasin se trouve 48. 
tor-Hugo 


3 FRANÇAIS ARRETES | 


credi lèvera sans doute le voile qui thésauriser les billets, car l'approvi- A la lecture des journaux 

entoure les projets Reynaud sionnement de centres urbains est de | A TRIESTE iaire a téléphoné ce matin à l 
ce jour-là que choisira notre ar- première importance. I] appartient au t nformer 
entier pour melire au courant aea || Kouvernement de Taser par mime) gyrn TESTE, 23, aoüt, (APP). =| Gui a Role quti avit 
collègues de see projets de redresr| | porte quel moyen. au besoin per des| n'avaient pas de permis dentiee| So pocte achetée de bonne foi. et 
sement économique ot financier. mesures de contrainte, » le tableau a été remis aux poli- 


dans le territoire libre de Trieste. 

t été arrêtés par la poli 
la zone anglo-amér: 
Trieste. 


UNE DELEGATION 2 
DU GOUVERNEMENT 
Elec end à le || DE GENEVE A PARIS 


| journement pur et simple de ces | | 
elections, 


M. Queuille a lancé en terminant 


Sur le plan parlementaire, J'As- 
un pathétique appel à l'union. 


| 
| jers qui t 
semblée nationale, qui reprend ses | | 
| 


du Louvre Cet 
quaire sera e 
quêteurs 


restitué au musée 
aprés-midi l'ani 
ndu par jes en- 


travaux ce matin, consacrera la 
| journée à 
budgétaires, 


Mardi, elle abordera la diseus- 
sion de la proposition Fonlupt-Es 


l'examen des projets 


Une délégation du gouvernement 
de Genève et du Conseil administratif | 
| de la ville, comprenant une dizaine de 
les prix stables et la production en| personnes. est arrivée ce matin à 


Une cohorte de sportifs a accom- 


Mrs $ heures au Bourget pagné à l'aérodrome d'Orly Mar- 
D RS Robe ‘ester -| Cette délégation. sur l'invitation du 
Tr naud est arrivé en i-| „Cetis délégation, sur invitation du| cel Cerdan, partänt pour New- 


York, où il disputera, le 21 sep- 
| tembre, le match de sa vie.. 


POUR RECONSTRUIRE SA CATHÉDRALE 
. ROUEN ROUVRE LES CARRIÈRES 
du 13: siècle... 


| plusieurs établissements d'utilité pu- 
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UNE MERE TRANCHE 
LA GORGE | 
A SES 2 ENFANTS | 


puis se suicide | 
CHARLEBILLE, 23 août. — A 


towieez, âgée de 31 ans, a tranché. 
y avec un rasoir, pendant leur sommeil < pon aw À 

a gorge de es deux enfants, àgés| drale. La première démolit les quatrième, cinquième et sixième baies | 

respectivement de 4 as et de 4 mois, 

puis s'est ouvert la gorge. 


VACANCES 
POUR LES YEUX! 


Leroy, 1 opticien de 
Paris, a décidé cette an- 


née de garder ses centres 
d'optique ouverts à tour 
de rôle, Adressez-vous 
Du 24 ou 29 Août 
25, RUE ROYALE 
30, Bve parsès 
30, RUE viviente 


1944. 

La chaleur dégagée par les maisons 

| qui brülent tait exploser une bombe 
enterrée place Notre-Dame. Le : toit 

d la otur Saint-Romain prend feu, les 

flammes dévorent la tour et. fondent 

les plombs (32 tonnes). 

Je cite là un rapport officiel -de 
l'armée alliée, décrivant les bom- 
bardements de la cathédrale de 
Rouen.. On se souvient de la cons 
ternation du monde entier, du dé- 
sespoir des Normands. I1 faut en- 
tendre raconter ces nuits par ceux 
qui les ont vécues. L'un d'eux me 
disait : «€ Vous ne savez pas ce que 
c'est d'avoir vu brûler une cathé- 
drale.. On ne s'en remet pas. + 
| Au cours du premier bombarde- 
ment, dès qu'une accalmie ramena 
un peu de silence, deux petites lu- 


des fragments de la chaire monu- 
mentale transformée en jeu de cons- 
truction. Ces deux flammes hési- | 
tantes, trébuchantes, c'était l'archi- | 
prêtre et l'architecte qui venaient 
voir ce qui restait de leur église. 

Le lendemain 20 avril. la recons-| 
truction de la cathédrale commen- | 
sait. 

Le maitre - appareilleur, Paul 
Winckler, accourait. Il avait passé 
la nuit, comme 11 le dit, « à ramas- 
ser des cadavres dans une casse- 
role. Le maitre-charpentier, Emile 
Mérault le rejoigoait, Iis rallisient 
leurs homes. Cependant les bom- 
bandér:ents de la < semaine rouge > 
n'avalent pas cessé, À chaque alei 
te. les ouvriers descendaient verti- 
Kineusement de leurs échafaudages 


” 


4 


mières se rencon! t sous la nef et sliaient se réfugier dans les es-| 
Donges LEROY de Notre-Dame, au mileu de ln callers creusés à l'intérieur des | 
52, RUE de COMMERCE sière suffoqua: jes chaises 

Toutfiéen des csiongades tranchésé SUITE PAGES | 


de Martine 


Mlle DASPET COMPLÈTEMENT “BLANCHIE " 


L y a huit jours, exactement dimanche dernier, la petite Martine 
l était enlevée mystérieusement à la pouponnière de Boulogne-sur- | 
Seine. Jeudi soir, alors que tout espoir de revoir le bébé vivant 
semblait perdu, l'enfant était retrouvée à Montrouge, dans l'apparte- 
ment d'une vieille femme, Mme Adam, dans une chambre qu'elle 
sous-louait à Mile Despet. 


« L'arrestation du ravisseur de TeS de Mme Adam. Car il -s 
lenfant est une question, d'heu- fX 9de’ Boulogne et l'inconnu de 
an Depuis, toutes les pistes, tous les Guante auditions que M. Ducour- 

Pourtant, l'inspecteur principal Suivre as mi R 
Ducourthiai, qui s'est juré d'arrêter p- at mn 
le ravisseur de l'enfant, ne semble Quêteurs ont longu i nt inte 
nullement découragé. E aa Nc 


Hier, un conseil de guerre a réu- 
ni. dans le bureau de l'officier Ca- 


sortaient de la p judic! 


complètement « blanchies » 


sanova, li teur principal Du- 
more. Tinpocteur principal Du- puis ce matin, les auditions de 
Le Dantec, ainsi que le commissai- * témoins » ont repris à la police 
re principal Galy Satnik 

< 1] nous faut absolument six Une thèse 
inspecteurs en renfort, ont-ils af- 
firmé. tout devant être mis en œu- Sans éliminer la thèse Au rapt 


vre pour aboutir le plus rapidement inspiré par le désir de nuire à Mme 


possible. Koth, directrice de ia Pouponnière 

Les inspecteurs ont décidé de re- dans un sentiment de basse ven 
prendre tous les témoignages qu'ils geance, les enquêteurs penchent plu- 
ont pu recueillir jusqu'à mainte- tòt pour l'enlèvement organisé par 
nant. L'inspecteur principal Du- une personne avide de posséder un 
courthial va donc vérifier plus à enfant. Et l'on imagine assez faci- 
fond la vie des 32 personnes em- lement le déroulement des faits, en 


ployées à la pouponnière de Bou- 
ogne. 


partant de ce mobile 

L'inconnu connait ou fait la 
connaissance d'un membre du per- 
sonnel de la pouponnière. On choisit 
le dimanche, « seul jour » où la porte 
donnant accès rue Denfert-Roche- 
Teau reste ouverte jusqu'à minuit. 

Une surveillante ou une Infirmière 
enlève alors Martine du berceau, la 
remet à l'inconnu qui l'attend sur le 
trottoir de la rue Denfert-Rochereau. 
Pourquoi Martine et non pas la pe-| 
tite Jeanne qui se trouvait, elle aussi, | 
dans le dortoir ? Tout simplement 
parce que Jeanne a un an et qu'elle 
risquerait de se réveiller et de crier 
plus facilement que Martine qui n'a 
que trois mois, 


Robert FLORET. 
SUITE PAGE 3 | 


UNE USINE BRULE 
A VILLEFRANCH 
SUR-SAONE 

500 millions de dégâts 


LYON, 23 août (dépêche Paris- | 
presse). — I] éait 4 heures, ce| 
matin, lorsque les sirènes des usi- 
nes riveraines de la Saône lancè- 
rent l'alarme : un incendie venait 
de se déclarer dans les entrepôts 
de la Société anonyme de blanchi- 
ment, teintures et apprêts d'une 
des plus importantes usines de Vil- 
letranche-sur-Saône. 

Les secours arrivèrent aussitôt, 
mais, devant l'ampleur du sinis- 
tre. on dut faire appel aux pom- 
piers de Lyon 

Après 4 heures d'efforts. On ar- 
rivait à limiter les dégâts, et le 
premier bilan était dressé. 

Les directeurs de la société es- 
timent qu'il y a près d'un demi- 
milliard de dégâts qui affectent 
non seulement les installations 
matérielles de l'usine, mais en- 
core plus de 50.000 pièces de coton 
qui venaient d'être teintes. 


UN SOIR DE B 
UN ARMENIEN 
TUE SON EX-FIANCEE 
ET SE SUICIDE 


Après avoir voulu faire sau- 
ter à la grenade la maison 
des parents de la jeune fille | 


MARSEILLE, 23 août. (Dépêche 
« Paris- >). — Seinte-Margue- 
fite, peie banlieue de Marseille, a 
été le théâtre d'un drame de la rup- 
ture en plein bal, entre deux jeunes 
gens d'origine arménienne : Alex Mi- 
ħirian, 22 ans 1/2, a tué Angèle| 
Krikorian, 25 ans. | 

Vendredi, M. Krikorian, qui exploite | 
un magasin de tailleur, signifiait à| 
Alex Mijhirian son congé. 

— Tu n'épouseras pas ma fille et} 
Je te défends de la revoir. 

Alex Mijhirian en conçut une haine 
terrible et décida de se venger. Sa- 


campagne des 
Des amis l'en 
Mais, la nuit, alors que le bal de 
la Libération battait son plein, Al:x 
Mijhirian vint espionner Angèle. Lors- 
que celle-ci vit Alex. elle pria une | 
GE ses amies de l'atcompagner. Les | 
deux jeunes filles, suiviés d'un jeune | 
garçon de 15 a: qui:tèrent done le 
bal pour se rendre à la mai pater- 
nelle. En chemin, ejles tombèrent sou- 
cain devant Alex Mijhirian qui. sans | 
un mot, sortant un revolver, tira cinq 
balles sur sa x 
Celle-ci s'écroula. Rétournant son 
arme. contre lui, le jeune homme se 
suicida. 


est la quon eu lieu à 5 reprises 


SIX POLICIERS EN RENFORT 
pour découvrir le ravisseur 


, | La mère avait 
pardonné et 
demandé 
aux frères 


u marché noir Ah 


le cadavre 
(De notre correspondant particul, 
CHARTRES, 23 aoùt. 
ES gendarmes de St» 
L recevaient, il y a 
quelques jours, une 
voulez savoir comment est 
mort, il y a dix ans, Kléber 
Lucienne Savouré. » 


René BOUILLE) 

Martin - de - Nigelles 
dénonciation : « Si vous 
Confais, interrogez done 

e Savou 


plus en plus pressantes 
forces, Lucienne, ue p 
hétive au regard inex 
par avouer. 


— Oui sast rai Sal- tué 


amant, Kiber -Confais, un solf 
d'octobre 33, 

Lucienne, qui s'était mariée À 
15 ans, avec Gabrie] Janneau, dit 
« Gaby » elle sut un fils, qui 

Agé de 19 ane et 


abandonné 


porta 


SUITE PAGE 8 


62 KILOS D'OR 

DECOUVERT A LA 
FRONTIERE DANS UNE 
AUTO DIPLOMATIQUZ 


LANGES, 23 a e affaire 
n'a 


la phase finale... 


Staline recevrait 
les Trois” cesoir 
au Kremlin 


MOSCOU, 23 aoùt (A.P, U.P., AFP.) 
L semble que l'on approche de la phase décisive des négociations 
entre les occidentoux et l'U.R.S.S. 
En effet, à mi dons les milieux proches des 
ambassades américaine, anglaise et française, on croyait savoir que les 
« Trois » auraient, ce soir, à 21 heures, au Kremlin, un entretien capital 


ujourd'hui 


avec M. Molotov, entretien auquel ossisterait vraisemblablement le géné- 
ralissime Staline 

Ce matin, M. Bedell Smith, am x journalistes qui |'assail 
bassadeur des Etat s et M questions si lee « Trois » 


Frank Roberts, er 
tannique, se sont 
sade de France, où ils ont longuement 
conféré avec M. Yves Chataigneau 
De source bien informée, on a ap- 


spécial ent 


naus à l'ambas- 


aux Kremlin le géné- 
ou M. Molotov, ou 


D'autre part, sir William Strang, 
chef de la section des affaires alle 


pris que le but de cette entrevue mande au Foreign Office, a reçu ce 
était d'étudier les nouvelles ins- matin M. Massigli, ambassadeur de 
tructions transmises de Paris à France, et M. L. Douglas, ambassa- 
Er ve durant le week-en. deur des Etats-Unis. 
RER mbassadeur des U.S.A. 
cessifs de l'entrevue finale au Krem- chez M. Schuman 

= s ce matin, M. Schuman, 
M. ATTLEE A recu M a Cattery, ambas 


Jnis. 


REGAGNE LONDRES. a GA 


ati est rentré à Londra ce maun| LE MARK OCCIDENTAL 


venant de Chequers pour s'entretenir 
yenant de Chequers ı | DE BERLIN (B-MARK) 
Aujourd'hui, une scène rappelant) SERAIT RETIRE 
1939 
| DE LA CIRCULATION 


les jours critiques de 1938 et 
Sest déroulée devant le 10 Downing | 


Street, où une foule d'environ 400| BERLIN, 23 août. (AP). — D'après 
personnes a stationné pendant plus de l'agence allemande ADN, sous | 
deux heures et a acclamé à leur pas- | cence soviétique, on croit, dans les 
sage M. Attlee, premi « milieux informés » à | « abolition 
plusieurs ministres e f prochaine » du B-mark, monnaie 


naires qu'il avait appelé en 
rence pour discuter, apprend-on 
bonne sources des mesures 
freiner éventuellement la 


re aux secteurs occidentaux de 

in. 

Selon cette agence, on met su point 
des Fie 


sa 
bi] isa- 


tion pn maion de la situation tendue fanc io ja mn Berlia 
en Allemagne. f projet seûrey 
Un porte-parole du Foreign Office] fe B-mark de ia ctculation, 


Au bor 


Tanganyika 


d du 


et l'un de ses rois 


— deux mètres de haut — 


m’a offert un whisky et 


promené dans une limousine 


OUZUMBURA, … août. 


ES prodiz 
que sous un filet 


rétrécissent quand il s’agit d'assurer, 
nications locales. Une organisation européenne 


ieux progrès de la navigation aérienne ont permis d’emprisonner toute l'Afri- 
‘dont les mailles, très larges pour les lignes transcontinentales, se 
ne fut-ce que de façon irrégulière, les commu- 
moderne se pose en surimpression sur ce vieux 


monde, qui s'éveille, quelquefois à contre-cœur, de sa somnolence. 


Entre les mailles tresées par les 
Æurôpétes et dont lis ont formé un 
réseau économique et stratégique en 
peine gestation, les liens sont en- 
Core souvent théoriques. Ainsi, il 
existé aucun moyen direct d'aller 
Ge Je Rhodésie au Kenya. en pas- 
saint par le Tanganyika. 

aP da emprunier un itinéraire 
combinant la route, l'avion, le ba- 
Sau et le train pour parcourir das 
Tégons où l'on trouve encore des 
oasis à peine touchées par ia ruée 
industrielle, mals dont aménagement 

complit cependant avre un remar- 
je succès. 


Déeemansville, ja 
ique a présidé à ja fon 


QUELQUES FILMS 
L'IMPECCABLE HENRI 


N noble ruiné, devenu maître 
d'hôtel chez le BOF. qui ra- 
cheta son  ancién château, 
s'amuse à jouer tu montreur 

de marionnettes avec tous les spéci- 
mens de la faune humaine qu'il ren- 
contre dans l'exercice de ses fonc- 
tions. 

Comme 11 s'agit d'un vaudeville, di- 
ons tout de suite que jes spécimens 


en question ne tent pas la plus 

D parcelle Lorgnalité, pas plus, 

Etes qu Tenaeania dim S 

ne dur de 

F y je série, bien solide, fait 

vec des mal jux depuis angamoge 
Éprouvés à l'usage, bref. 


un artiel 


Oudart. Armand 
Je 
bien 


trouve ausi 
Bernard, Jew Wall, Mona Goya 
vous le disais : des élément 


vés | 
oaa HERVIN. 


Cle 


LE CHARLATAN 


E roman de W.L. Gritiman, dont 
Edmond Goulding a tiré ce film, 
est un ouvrage cruel, moral. pat 
sablement,Iubrique, et, empren 
d'une philosophi 
Sommes à vous donner une forte envie 
de s'embarquer pour une lie déserte. 
Un livre passionnant, mals 
mettre dans toutes les mains, bien sûr 
= et suriout pas entre les mains det 
scénaristes d'Hol 
Gone Su Charlatan (Nightmare 
Alley) est celle d'un jeune forain, 
ayant une jolie petite gueule, beau- 
coup d'ambition et pas du tout de 
scrupules, qui devient un célèbre illu- 
sioniste, maltre du mystère et grand- 
du spiritisme. Pour réussir cette 
je performance. i n'hésite Pas 
« d'aider à mourir » un vjell ivrogne 
étin de lui voler une femme 
« cool » ; d'abandonner ensuite sa 
mürissante  cartomancienne pour une 
re qui l'adore et dont il 
se sert pour attirer les jobards : de 
quitter, plus tard, celle-ci pour une 
prétendue payehanalisté, aussi portée 
sur l'escroquerie que sur ies hommes 
eux ; de mystifier un financier 
lui soutirer 150.000 
dollars « pour la construeton d'un 
temple », — et quelques Autres proues- 
ses du méme ordre | 
Bien entendu, un grain de sable (en 
j défaillance de sa 
déraller ce méca 
rteetionné pour l'obtentio 
Roire et de la fortune, et le 
» avoir redescendu 
ions qu'il avait gravis, 
finalement. dans, un, eir- 
misérable déchet alcoo- 
à s Uvrer aux exhibi- 


u point de 
pur la 


ré ». 
PET y avait ià de quot faire ééfallir 
d'horreur toutes les Ligués de vieilles 
filles qui font la pluie et le beau temps 
(et les mauvais films) À la éensure 
américaine. I a done fallu expurger 


ges sont devenus 


entin, le. 


ditionnel « Happy 
retrouve sa jolie partenaire 
sorüra ce la dégracation et de la 


:|Cepustnes, 21 h, L'Extravag Théodor 


Etoile, 21 
der | Ga-Guignel, 


les hôtels et les magasins se grou- 
pent ; un jardin orné de fleurs aux 
couleurs tes est bordé de bun- 


à 
du, cercle colonial 
qu'aux rives du lae. Des équipes de 
noirs installent jes canalisations élec- 
triques et les signes téléphoniques. En- 
tin. une magnifique terrasse, circu 
laire se courbe entre deux énormes 
res et offre une vue ma: 
ique sur mi > 
Sa s Que les dernieres es con 
da en construction esaladent 
leurs contreforts. 


Le pays offre d'ailleurs une e 
cularité fort : c'est À pau 
pre de ui a ce souffre pas de 

tion. Le territoire a 13 


habitants par kilomètre earré et. eom- 
ES 
lages que jon inté- 
méur de Yréminfuaden noire est 
nelui de « chef de poilce », les 4 mil- 
lons d'habitants sont répartis d'une 
manière régulière. 

Dès qu'on franchit le premier eol 
de la montagne on «st surpris per ia 
largeur et le parfait état des routes, 
les meilleures de toute l'Afrique, ei 
eu parfois d'intensité de la circulation 
rappelle celle des boulevards parisiens 
La foule bruyante est vétue somma: 
rement ; les jeunes filles portent en- 
tre leurs seins ronds et fermes de 
— influence de la mis- | 


dépasse de deux têtes celle | 
des a noirs, marchent drapés à| 
la romaine, dans des tog:s blanches | 
et rouges ; lls s'appuient majestueu- 
sement sur de longues cannes et soni 
auivis d'esclaves à qui l'Administrs 
tion donne le nom de serviteurs. | 


Le roi en casquette 


Leurs traits sont plus réguliers 
que ceux des autres indigènes et 
leur allure, empreinte d'une rare 
dignité, ne manque pas d'éléanes. 

Ce sont les Watuzis, race de 
seigneurs qui règnent sur la po- 
ulation des Bantous et À laquelle 
je gouvernement beize a conservé 
ses privilèges sociaux. | 

Les deux rols, celui de Uranda i 
et celui de l'Urundi, appartiennent 
à ce peuple dont ie prestige n'a | 
Jamais été mis en question. į 

L'hypothèse In plus répandus est, | 
que dans le Jointain des âges, la 
« raca des Seigneurs » 
cendus des hauts pli 
pie : tribus nomades 
de pasteurs. bovin qui 
leur appartient en totalité a den 
cornes énormes en forme de lyre. 
comme les bêtes abyssines d'ori- 
gina égyptienne, 

L'un des rois, Matumba, qui ré- 
mide à Astrida, à une centaine 
kilomètres de Ia capitala blanche. 

dre un whisky près de 


Tasse de l'hôtel. 1 


ba: je vêtement tradition- | 
Dej et en veston correct. porte uns 
grande 


asquetté grise très mont 
Marroia. À conduit à une allure 
exagéré une énorme Buick noire 
ler modèle. 

il m'explique que malgré sa 
tendance € à s'amuse un peu >. 
il est obligé de prendre certaines 
précautions. 1] sait que le gouver- 
neur blane peut déclencher contre 
iut, s'il le jugeait utile. des sanc- 
tions qui ne pardonnent pas. Son 
père en a fait jadis l'expérience 
qui lui eoûta ses privilères royaux 

À suffit pour cela d'enlever les 
tambours qui symbolisent ici la di- 
#ænité du pouvoir pour découronner 
un roi. 

Dans cet éden, M. Simon. le 
verneur belge, parait Atre le seu! 
homme qui nit des soucis 

J] est aux prises avec des difri- 


eultés de ravitaillement qui vont 
parfois jusqu'au spectre de la fami- 
ne. L'hyglèns a réduit le taux de 
pulation augmente 

rapidement. Mairré tous les efforts 
émigration noirs 


5.000 hommes seu: 
lement ont consenti jusqu'à présent 
à ne déplacer. Et c'est eur le Uran- 
da-Urundi m l'on Li pour 
donner au Congo belge main- 
d'œuvre dont cet « Oural de l'Afrt- 
que Centrale > a de plus en plus 


2 h. 48, Le Roi d'Ys. 
21 h., Ciochemerie. 
21 h, L'Ecurie Watson, * 


Châtelet, 20,30, La Maréch. 
3i h., Ds ont 20 ans. 

Mouche espagnole. 

‘2045. Labor. des halluein. 

mébertet, 21 h., Le Maitre de Santiago. 

Mogador, 20 h. 30. Violettes imi 

Pal.-Roy., 2045, Une nuit ch. vs, 

Pie-Bt-Martin, 51 h., Le Surpr, du divorce 

Th. Chapitesu, 21 h., Rêve de 


RELACHE. — Cométie Champs-Ely- 
sées, Gaïté-Montparnasse, Gramont, 
Humour, Michodière, Monceau, Vieux- 


ear 11 doit prouver à l'O. N. U. qur 
la tutelle belg est profitable aux 
habitants, C'est pourquoi les router 
sont si belles et les centres médi 
eaux si nombreux. 

<€ Bi je tracais autour de chacun 
d'eux un cercle d'un rayon de iy 
kilomètres {ls se toucheraient tous » 
m'a dit M. Simon, d'un ton de fierté 
attristée, 

D' investissements ont ét 
: d'aberd l'extension de 


ie 
on 


indigenes un revenu 
de 14 milllens de francs. Puis, ler eo. 
tonniers dont les champs s'étendent : 
perte te vue le long du lae. et qu'il 
faut traverser a l'on veut aller pren- 
dre, en guise de dirtraction. un 
contact discret avec les hippopotames 

et les erocodilen. 
J'y mis allé à le tête d'un safari 
C'est le Lyonnais Christie, 


(Copyright 19 
and « Paris-pr 
presse » à partir du 18-19 julii 


© PEDALOS, SKIEURS NAUTIQUES ET YATCHS 
ont participé hier soir à Cannes 


à la PARADE DE LA MER 


Les ballets de Monte-Carlo à Londres 


au Covent Garden Opera 


ad 


tonio Cobos, 


EPUIS quelques jours les Ballets de Monte-Carlo ont ouvert, 


de Londres, la saison de danse en 


Angieterre, A leur programme figure outre « Les Biches », 
de la Nijinska et de Foulene, le ballet « L'épouse silencieuse 
ue l'auteur fit répéter lui-même à Rosallo Hightower 


d'An- 


et à Skibine, les vedettes des Ballets de Monte-Carlo (photographie 


ci-dessus). Les Ballets de Paris, 


avec Irène Skorik et Jean Babilée, 


débuteront le 31 août au Princess Theathe. 


SPECTACLES DE PARIS 


MUSIC-HALLS 


20 b. 45. La Revue joveuse. 
21 h, Paris Extra-Dry 
20 h. 15, C'est de la iol 
ande revue d'été. 
Ambiance. 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Enfants âu Paradis. 
Pieds Nickelés. 

. Le Diable au corps 
éms, Ciochemeris. 
L'Impeccable Henri. 
Les Pieds Nickelés. 


'arrefour des Passions. 
Le Silence est d'or 


FILMS ETRANGERS (Vers. 
Angoisse dans la nuit 


Aveni 
Biarritr, L'Apôtre du désert. 


. Toute la ville chante. 


Brondway. Voyage au pays de is peur | 


Paris, Opium. 
| Pas Cinése, Enamorada. 
| Portiques. Ali Baba et les 40 voleurs 


| Studio Etoile, 
| Th. Champs-Eiysées, Othello. 
| Triomphe, Le Charlatan. 


| FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Le Charlatan. 
, Les Ecumeurs. 

Schéhérazade. 

Le Charlatan. 

nes de Ste-Marie. 


nga Din. 
Joyeux phénomene. 
Galté-Clichy, Toute ia vilie chante. 
Paisce, Massacr. d.Fort-Apache. 
mt-Palace, 8 heures de sursis, 

, Tarzan et la chasseresse. 


, Schéhérazade. 
adeleine, La Vie est belle. 

jarbeuf, L'Assassin ne pardonne pas. 
-Minuit (Clichy), Une vie perdue 
Le Grand Boum. 


TT 


| 
| 
| 
| 
| 


FAT 


La u désert. 

nt, Angoisse dans la nuit. 
ieux du D. Clary 

Mme Parkington. 


te 
-5 


.„mais aucan pêcheur sous-marin n’a 
pu retrouver le “trésor ” du Palm Beach 


(De notre envoyé spécial 


E MY.C.C.A. s'est emparé de la Côte d'Azur, comme le polo de 
Deauville. Le Motor Yachting Club de la Côte d'Azur, À prea 
guerre pour favoriser le yachting à voile et à moteur, compte | 

comme membres fondateurs les plus grands noms de France et dej 

l'étranger. Le commodor Charly Drouilly est à sa tête, le comte de 


Pulasky est le secrétaire général. 

Mais depuis l'ennée dernière, je 
MYC.CA. a développé sa formule 

t groupe à présent tous les amateurs 
de pêche sous-marine et de ski nau- 
tique. 
es yachts, gros comme des v 
Ts, ancrés un peu partout su 
te sont venus jeter l'ancre à Cane 
es, au large du port M.Y.C.C.A. qui 
st aussi celui du Palm Beach, pour 
e premier jour de la Semaine nau- 
que de la Côte d'Azur. 

Les yachts mixtes, les calin eruirers, 
es runabouts rugissent. entrainant des 
vmateurs de ski nautique qui rabotent 
cau en lamelles d'argent. 


ui s'est dé. 
la plage de Can- 
n présence des membres du 
A. et de leurs invités, a donné 
jeu à un dénié hétéroclite de tout ce 
les pédalos jus 
ascenseur qui ont | 
hommes d'équipage. | 
Des avions survolaient la flottille en 
»se-mottes. Des hydravions Ce la ma- 
ne nationsle ronronnalent joyeuse- 
vent, Et. comme à Cannes I| n'est 
vas de fête sans champagne, le Palm 
Jeach résonnait bientôt comme le 
are d'une école à feu, et les chas- 
eurs sous-marins partalent à la 
herche d'un trésor, celui de la bale 
'e la Napoule, dont on a dit qu'il re- 
~ deux milliards Mais aucun 
reux n'est revenu avee une solution 
ui pulse permettre d'augurer pour 
avenir 

En réalité. les organisateure du Palm 
Dech ont enfoui sciemment une 
arlie de corsaire qui contenait des 
ns à boire dans les établissements 
e Cannes et d'ailleurs. Queiques 
veures auparavent, la reine de Can- 
ner avait été élue. C'est une Parl- 
denne, une brune qui a beaucoup de 
succès. Maty les Cannois ont ééploré 
ce choix... Pourquoi pas une fille de 
Provence ? 


Le général Koenig 
voue vaincu 


Le pintzel Koenig, dinalt au « Mas- 
que fer » avec le général Catroux 
e 


LR g onj saai ère mu- 
n Cannes. ral Koe- 
nig avait interdit aux 


l'approcher, male un reporter 

avait échappé à ja diligence des mal- 

tres d'hôtel Je surprit alors qu'il le- 
champagne. 


le frère du coureur auto- 
lien, ne la quitte plus. 
ju patin à glace fait toutes 
de nuit de la côte. en 


iles 


franche. Les uniformes blancs de la 


a te. La proci 
lière demandait environ un mois en- 
tre le jour où le couple annonçait 
son intention de convoler et celu! de 
la cérémonie, et les impétueux 
« promis » ne purent attendre devant 
l'exigence des départs de bateaux. 
Tis furent donc mariés devant le 
juge de paix. Maman n'avait pas eu 
le temps de confectionner une 
robe de noce, mais, comme toujours. 
elle avait un petit air de distinctio: 
personnelle, une note d'élégance ina 
tendue chez une campagnarde. J'éti 
moi-même vêtue de plumetis et je 


portais un bouquet de li Ma 
sité l'emportait sur mon eha- 
mais grand-père, lui, n'assis- 


‘pas à la cérémonie. 
Afin de prendre le premier bateau 
pour l'Italie, le jeune ménage dut se 
contenter d'une lune de mi ua- 
Maman 
chti — ent 
me mettre en tête qu'elle était Mme 
Rechetti, encore moins e signora » 
— partirent pour Mount-Holly, sitôt 
ls réception. Mount-Holly n'avait 
rien d'un séjour enchanteur, mais 
l'hôtel du vieux McCain n'eùt pro- 
bablement pas mieux valu. 

Je n'arrivais pas à comprendfe 
qu'ils aient tenu à être seuls. Puis- 
que nous devions quitter grand-père 
pour toujours, pourquoi ne pas res- 
fer ensemble jusqu'à ja dernière mi- 
nute ? 

Maman revint avec M. Rechetti 
et nous nous séparâmes de grand- 
pére au cours d'une véri-able scè- 
ne de drame. Ils durent m'arrsch 
hurlante de ses bras. Mon nouves 
besu-pêre me porta jusqu'à ls ga- 
re, secoue de sanglots hystériques 
pendant qu'un essaim d'enfants 
et vieux amis de ma mêre 
nous escortaient, prodiguant leurs 
consetls et agitant leurs mou- 
chotrs 

Je pieurai amérement en voyan: 
Lanesboro disparaitre au tournant 
de la ligne et nous étions presque 
arrivés à Trenton que mes lar ss 
roulsient encore. sanglots. à 
intervalles de plus en plus espacés 
ponctusient un grand fou-rire dê- 
cienché par le lapin À oreilles e 

ies de choux que M. Rech 
confectionné avec 


son 


mi 
mouchoir. 


permanent Francis RICO) 
CANNES, 23 août. 


Navy rappellent avec un rare bon- 
heur l'anniversaire du débarquement 
de Provence et ja libération des villes 
de la côte dont les anniversaires ont 
commencé. Aussi jes « matafs » s' 
paient à cœur jole et la saison des 
civils est doublée per celle des mi'i- 
taires. 


| 


agp vers l'Italie fut pour 
moi une onnante 
entrecoupée de brefs accès de mal 
de mer 
Nous voyagions en classe « tou- 
giste ». Maman et mon nouveau 
beau-père svaient une petite os- 
bine pour eux seuls et je parta- 
geais avec trois enfants Un bi 
adja Le cagibi, sans hublot. 
était sombre et sentait le renfer- 
mé; aussi maman me tenalt-elle 
le plus longtemps possible au grand 
arr. 
Ùn soir, leurs chaises de pont 
étroitement rapprochées, les amou- 
jes étoiles. 


nt de se ren- 
contrer. J'étais à moitié endormie 
dans les bras de maman et leurs 

roles m'errivaient de trés loin 
un nom 
ention qui me pt- 
ét remarquable. Je 
sentis maman se raidir et je de- 
meurs! bien tranquille dans ses 
bres, faisant semblant de dormir 
de peur qu'ils se taisent s'ils se 


savaient écoutés. 
M. Rechetti avait parlé d'une 
i ui avait 


certaine Emilia et maman 


mière remmee. 
Maman retint son souffle. 
Ta femme ? dit-elle, comme 
e comprenait pas is signi- 
du mot. Tu.. tu ne m'as 
dit que tu avais étê marié | 
lançai un coup d'œil à M 
Rechetti entre mes paupières mi- 
closes. I] regar mer, rois 
devant lui, e: bien qu'il fût en 
train de parler À maman et tou! 
he d'elle. #1 semblait à miN 
ieux et sa voix nous arrivait plel- 
ne de lassitude 
T1 y a si longtemps, carissima ! 
un jeune homme. Nous 
marié, nous svOns resté un 


deux ans ensemble.. et puis 
us jour, à Naples, Emilie a ren- 
eontré un homme et ell aimé 
— Continue, dit maman  douee- 
ment 


— Nous n'étions pas très heureux 
Je ne m'en rendais pas compte. 
ais que nous avions une vie trés 


mais Emilis, peutêtre 
pas satisfaite 
s'arrêta encore, comme s'l 


dire 


des 
jui 


statues. 
Emilia ava 
posait pour 

e est 
l'épou 


plement partie 
ser? 


san 


— « Naturalmente ». Elle ne pou- | 


DEMAIN : 


Comme les grains 
du sable... 


ait rien faire ; en Italie, D 


3 alt pi T avec 
clama maman indignée 

M. Rechetti fit 
de petit brut 
tlait 
en effet, mai 
pas passées comme ça 
fait songeuse. Elle de 
que sa propre 


signi 


qui 


elle l'aurait peut-être bien pu 
es choset ne se sont 
Maman res 


toi t| 


entendre un drôle 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


nka Chase 


m 
| RESUME 

ANS un village de province 

des Etats-Ums, Tilli Bean 

vw avec sa mère qui est 
veuve et som prond-père, qui 
tient une épicerie. Survien! Gio- 
| vanni Rechetti, sn eoyage de 
| commerce, qui fait la conquête 
de Maud Bean, l'épouse + 
mène, avec sa jila, en I 


— Six ans aprè 
séparé, un jot 


Ñ se tut et étendit 
grand geste résign 


es D 


A sui 


(Copyright 1948 by E 
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Muret va fêter 


Clément Ader 
pionnier de l'aviation.. 


précurseur de Bibendam 
(De notre 


correspondant partientter 
Jean BOUDEY) 

ET, 23 aoùt. — Mure ét 

Clément Ader. > 

tre de ses enfants et teur du 


mii LA ROYALE 230887) 
(PLACE DE LA MADEL: 


, SEUL A 
# 


La CHARTREUSE de PARME ; 


fansnnams LE FILM QU'IL FAUT VOIR am am amant 


MOGADOR "527 
VIOLETTES IMPÉRIALES 


x 


PARIS , 


PORTE SAINT-MARTIN LES SECRETS DES FOLIES-BERGERE 


« LES SURPRISES DU 
DIVORCE » le vaudeville 
le plus comique dans le 
théâtre le moins cher de 
Paris ! Places de 30 à 
300 francs. 


a pARiS AE 


Champs Elysérs ~ 


M 
ROYAL HAUS 


Richelieu -Drouot - 


4 | 


|A L'AMBIGU seulement |% 
2 CLOCHEMERLE V% 
[iiime epéreite D 


[B cumarises 


L'initiative prise por M. Poul DERVAL 
d'exécuter à la matinée du lundi 
le publie tous les changements 
cors de « C'est de le Folie », le millé 
noire revue de Michel GYARMATHY! 
ayant remporté, de lavis unanim 
presse, le plus grond succès, l'ex 
Sero ‘renouvelée en matinée tows 
lundis. Les 91 mochinistes, éle 
trieciens, accemoiristes et topissiers 
ront, devont le public, pendant 
représentation, disparaitre les 35 décors 
dons es cintres et dons les des- 
sous, monterent et démonteront les 
ticobles. Les changements de costu 
rapides seront exécutés sur scène, Cette 
représentation excoptionnell sero donnée 
lundi en motinés à 14 h, 30 


SALLE 
(sauf vendredi) 


TI In Potinière : sur cetie 
scène sera repris. à partir du 4 sep 
tembre, « Al 
en 3 actes de Mare 
n dont la critique ui 
it l'éloge lors de 1 
fin des ho 


avait 
peu avant la 


dont l'interruption sprès 
que 


aux événements. Ce 
complété par « SAIGO! 


vécue et située comme Tna 
titre. 

Les rôles en seront tenus par Si 
mone Simon, Robert Burnier, Fran 
çois-Patriee, Jacqueline Rambaud, 
Robert Tenion, Albert Michel et By- 

Uyen. 


som 


LE CÉSAR vo. 
LE LYN 


L'ASTOR 


PETIT BONHEUR »,| 


46 » un| 
de J. Raphael-Leyrues, anecdote | 


Théâtre des Deux-A 


5 PRO 


LES MAI 


es 
ELDORADO $ 


TA 


CEST UN FILM COLUMBIA 


WALT DISNEY 
PROTESTE CONTRE 
L'ACCORD FRANCO- 
AMERICAIN 

SUR LES FILMS 


HOLLYWOOD, 23 août (U.P.) 
— La Compagnie cinématographi- 
que < Walt Dysney » a protesté 
auprès du secrétaire d'Etat Mars- 
hal, contre l'accord franco-améri- 
cain sur les films qui vient d'être 
conelu. 

En divisant également le contin- 
gent de 110 films entre dix gran- 
des compagnies américaines, on 
élimine du marché les éléments in- 
dépendants et les petits produc- 
teurs, ou on les rendra tout à fait 
dépendants des privilégiés, estiment 
les stuélon e Wast Dysney >, Ils 
Joutent que cette mesure entral- 
nera le marché noir des permis 
d'exportation, en quen outre la 
Franec ne recevra pas les meilleurs 


(e) 


ABONNEMENTS 
DE VACANCES 


Nous informons nos lecteurs 
qu'ils ont la possibilité de sous- 
crire des abonnements de courte 
durée pendant la période des 
vacances leur permettant de rece- 
voir « Paris-preuse » à leur adresse 
de villégiature. 


TARIF: 


CHAMPS-ELYS 


CINEMA. PRODUCTION 


CLOCHEMERLE] 


REAPPARAIT A 


V'ELYSÉE-CINÉMA et ROYAL-HAUSSMANN 


Frais de mise en service : 


20 frunes par abonnement 
Regiement per mandat-poste ou 
chèque nancaire En rawon des 


longs délais de transmission. l'usage 
Au cheque portal est décomeille 
pour les abonnements de vacancet 


Paris-presse 


100, rue do Richelieu, Paris CP) 


relong 


TYRONE POWER 


ARLATAN 


CET'H VA 


HES MAIGRES 


MAIGRES 


PLUS DE VIN 


que lan dernier 


LE STRASBOURG- 
LYON, PRIS 


EN ÉCHARPE 


près de Montbéliard 


4 MORTS - 64 BLESSÉS) 


MONTBELIARD 


23 août (Dépé- 
ve acei- 
nuit de 
samedi à dimanche, à 1 h. 10, sur la 
igne Bel 
Strasbourg a été pris en écharpe, 
s de la gare de Colombler-Fon- 
in de marchandises 
Muihouse. Sous 


gon de 
sont renversés. 


Le; premiers moments de panique 


rolsième classe du rapide se 


passés, les secours  s'organisérent. 
Après einq heures d'efforts on put 
degnger trois morts et soixante-qui 
tre blessés. dont une vingtame gr 
atkints L'un d'eux, une 
xt on ne possède pas l'iden- 
tié, est décédée à l'hopital de Héri- 
court, au cours de la nuit ce qui 
'e À quatre le nombre des morts. 
Dix heures seulement sprès l'acei 
dent. les voie! t dégagees et, a 
11 heures, le trafic a repris normale- 
ment sur e. 


L'enquête 


L'enquête effectuée a permis d'éta- 
blir que, par suite de travaux actuel- 
lement en cours sur la voie ferrée, 
ny avait au lieudit « La Fre- 
tière », qu'un tronçon de voie uni- 
que. Le rapide, doni la vitesse à cet 

£ ne dépasssit pas 30 kilome- 
T t rejoindre la 


heure, al 
vole double lorsqu'il est entré en col- 
lisson avec le train de marchandises 

dirigeant vers Belfort, qui s'élait 
à son tour sur la même voi 
ieurs n'ont cependant pas 
i si la responsabilité du 


encore 


mécanicien du train tamponneur était 
engagte 


MARTINE 


(Suite de le première page) 


Le raviseur et sa complice font 
alors une fausse spéculation : la Sé- 
curité sociale et l'Eniraide des femmes 
françaises ont intérêt a éiouller ra- 
pidement le scandale. ssandale qui ne 
peut que rejaillir sur ces deux orga- 
nisations. Mais, contrairement à leur 
attente, non seulement le sandaie 
éclate, mais il atteint des proportions 
considérables : toutes les polices en 
resse et la radio en par- 
ffole, il craint 
que sa complice, interrogte. ne parle. 

as se procurer le lait 
dispensable au bébé qu'il nourrit 
d'eau sucree. Un seul moyen lui res- 
te : se débarrasser de Martine. 

L'inconnu eonnajt l'appartement 
de Mme Adam. Il sait que Mile Das- 
pet ne rentre jamais avant 23 heu- 
res. ll depose le bebe sur le lit 
de ja jeune fille, évitant ainsi le pire 
Avee un bon avocat agitant la euse 
sentimentaie, 1 sen tirera, s'il est 
pris, avee cinq ans de prison, En sup- 


primant l'enfant, en cas d'aveu ou 
de dénonciation de sa complice, c'est 
la peine de mort 
Cette thèse est-elle la bonne ? 
C'est celle qui tent le mieux. Elle 


a le merite d'être logique 


SAINT-MARC 


UNE FEMME 
AGONISAIT 
sur son palier 


Hier matin. vers 7 heures, des loca- 
taires d'un immeuble, 5, rue Saint- 
Mare, découvraient sur le palier du 
5 étage le corps d'une femme pa- 
ralssant Agée d'une cinquantaine d'an- 
nées. Celle-ci. élégamment habillée, 
trés fardée et les cheveux teint, 
rälait 

Police-secours fut alertée et la mal- 
heureuse fut transportée à l'hôpital 
de la Pitié où elle succombait bien- 
tôt à une fracture du crâne. Mais les 
inspecteurs devaient faire, en exami- 
nant son sac, d'étranges découvertes. 
En dehors d'une somme de 41.825 fr. 
is y trouvèrent, en effet, deux cartes 

identité, l'une au nom de Marthe 
Cohen, née le 7 avril 1896, à Dijon. 
et l'autre au nom de Rose Ruffault, 


RUE 


épouse Depierre, née le 6 janvier 
1900 à Châlons-sur-Marn lement 
commerçante, mais 12, rudaine, 


à Puisieux dans le Cher. 
Mme Cohen-Depierre venait chaque 
jour, depuis environ trois mois, cou- 
r dans la chambre qu'occupe au 
étage du vieil immeuble délabré de 
la rue Saint-Marc le mari d'une de 
ses anciennes amies, M. Morel, @0 
ans, employé aux usines Citroën. 
Celui-ci se wouve actuellement en 
vacances chez sa femme. en Dordogne 


lort-Besançon. Le rapide, de | 


in- | 


(De notre envoyé spécial 
A 
verse un océan de vignes. 


donnait la 
| rocailleux, i 
| de là, aujourd'hui comme hier, 
généreux et parfumés, du Roussi 
ceux de la plaine. 

Mais. en 1865, bon ou médiocre. il 
s'agissait d'abord de faire du vin. Le 
pe avait ravagé es vignobles. 

demande dépassait l'offre. Pour 
profiter des prix TRE récupé- 
rer les pertes subies, il fi t produire 
vite et beaucoup. 

La vigne envahit les plaines lan- 
guedociennes. Elle devint, elle est rès- 
fée la première industrie de la région. 

La vendange, cette année, s'annonce 
belle presque partout. Entre Narbonne 
et Montpellier, j'ai vu. dans tous les 
vignobles. des ceps chargés de belles 
| grappes dorées Il n'a manqué qu'un 
peu de soleil Aussi le vin sera-t-il 
Assez false en alcool 
#1 demi sœulement contre 11 et par- 
fois 12 Van dernier. 
le Gard. le mildiou a causé. 

"d'importants ravages. Ns 
se traduiront par une perte de trois à 
Quatre millions d'hectolitres. 

Mais la récolte cette année sers. 
dans l'ensemble, satisfaisante. De 80 
millions d'hectolitres que produisaient 

France et l'Algérie avant la guerre. 


était tombée, l'an dernier, à 47 
millions. + 
— J'estime. me dit M. Lugan, le 


spécialiste de La Journée vinicole de 
Montpellier que, cetie année, elle ne 
sera pas loin d'atteindre 60 millions 
d'hectos. 


| Les vieilles vignes 


| valent aussi cher 
| que les bonnes 


» C'est un assez besu résultat si 
l'on songe que. depuis quinze ans. la 
vigne a vieilli. Depuis 1935 et pen- 
dant toute la guerre, il était interdit 
de replanter; on obligea mème des 
viticulteurs à arracher les nouveaux 
Fire Dans le seul département de 
l'Hérault. la superficie des vignobles 
a diminué de 30000 hectares de- 
puis 1935. » 

Paradoxe : les vieilles vignes sont 
Les pius recherchées. 
| les valent aujourd'hul. me di- 
| it un viticulteur de Frontignan. 

presque aussi cher que les bonnes 

C'est que, cette année. les proprié- 
taires sont frappés d'un impôt propor- 
tionnel au rendement à l'hectare. Les 
vieilles vignes rétablissant la 
moyenne 

On replante d'ailleurs. Et l'on re- 
| trouve, qui plus est, des vignes « éga- 

res ». Elles n'étaient pas perdues 
pour {out le monde. Mais 130.000 pe- 
Us viticulteurs oubliaient, régulière. 
ment, depuis à guerre, de souserire 
une déclaration de récolte. Avec le 
retour à la liberté, l'an dernier, lis 
ont. subitement, retrouvé la mémoire. 


mais moins bon 


Et l'on devrait être en droit 
d'espérer une baisse des prix 


François CHARBONNIER) 


igne de chemin de fer qui va de Perpignan à Avignon tra- 


Le Languedoc produit à lui seul 


| plus de la moitié des vins français. 

C'est le philloxéra qui l'a voulu. Jusqu'en 1885 le raisin aban- 
ine aux céréales. Les vignes s'étageaient sur les coteaux 

rûlés par le soleil. Ce sont ses terrains d'élection C'est 


que viennent les bons vins. Ceux, 
seront toujours supérieurs À 


La déclaration leur donne le droit de 
distiller dix litres d'acool. 

Nos soixante millions d'hectolitres 
ne sont pas encore l'abondance. Mals 
ils n'en sont pas loin. 


Consommation 
en baisse 


Car 1! y a moins de buveurs de 
vin Un gros propriétaire du Gard. 
rencontré chez des amis, à Sète, et 
qui prenait l'apéritif avee nous, au 
bord du canal, me faisait observer : 

— La récolte de 1947. inférieure à 
cehe-ct. a suffi à couvrir les besoins. 

Le prix élevé du vin a fait baisser 
la consommation. L'achat d'un litre 
par jour represente une dép-nse men- 
suelle de 1950 francs, Un luxe au- 
quel beaucoup renoncent. L'exporta- 
tion a diminué aussi. De un million 
à quinze cent mille hectolitres avant 
la guerre ele est tombée à 400.000 

La production étant, semble-t-il, su- 
périeure à la demande, les prix de- 
vraient donc baisser. 
étaient passés, d'octobre à juin 
dernier, de 25 à 50 francs le litre 
chez le viticulteur. Plusieurs causes ` 
stocks réduits et spéculation entre 
autres. Certains négociants et pro- 
ducteurs ont réalisé, ainsi. de subs- 
tantiels bénéfices. Mais ses cours com- 
men“ent à baisser. 

— Dans ue semaine les premiers 
vins d'Aigérie vont arriver, me di 
sait encore M. Lugan. Cette perspec- 
tive pousse ceux qui ont encore du 
vin à le jeter sur les marchés. Lors- 
que les vins du Midi arriveront, les 
prix devraient s'établir aux alentours 
de 320 francs le degré hecto, soit en- 
viron 30 francs lé litre. 

Mais — il y a aussi un « mais » 
dans cette histoire — les producteurs 
demandent que es livraisons soient 
faites par tranches et qu'aucune ne 
mit débloquée avant épuisement de 
la précédente. Ce qui asurerait la 
régularité des répartitions mais em- 
pécherait toute chute des prix. Il ny 
aurait plus d'envois massifs dans les 
grands centres de consommation. 

L'intérét particulier. une fois de 
plus. prend le pas sur l'intérêt gé- 
néral. Cette réaction de aéfense des 
producteurs est cependant bon signe: 
elle prouve aussi surement que :es 

tistiques que nous aurons du vin 
cet hiver. Il sera encore. pour beau- 
coup, un produit de demi-luxe. Mais 
si l'on songe aux deux litres que M. 
Longehambon nous accordait men- 
suellement voici deux ans, le progrès 
est certain. 


(Copyright 1948 « Paris-preme » 
and François Charbonnier). 


| 
| 
| 


| (De notre correspondant particu- 


lier Camille LEMERCIER) 


LONDRES, 23 août (par téléphone) 
— Scotland Yard court toujours après 
le meurtrier de Joan Woodhouse, la 
jeune fille mystérieuse dont la vie 
et la mort permettent, depuis quinze 
jours, aux journaux anglais. de pu- 
blier le meilleur roman policier de 
l'année 

Le 12 aoùt dernier, dans le pare 
d'Arundel (comté de Sussex), sur les 
| terres du due de Norfolk, premier pair 

du royaume, un peintre en bâtiment 
trébuchait sur le cadavre nu d'une 
jeune fille qui avait été étranglée. 
| ` La police établissait qu'il # 

de miss Woodhouse, âgée de 
bibliotnécaire à Londres. Elle aval 
assassinée dix jours auparavant, le 
2 aoùt, jour de la fète nationale an- 
Biaise. alors que cé coin de m còte 
sud de l'Angleterre, et en particu- 
lier le pare du duc de Norfolk, ou 
vert au public, puilulait d'estivants 
Ella ne s'était pas débattue... 

Les premiers renseignement recueil- 
lis Scotland Yard, au domicile 
de Joan, au foyer de la Y. M. C. A 
et à la bibliothèque où elle travail- 
lait, firent tous état de la « réserve 
« bonne tenue » et de « l'eff 
de la victime. Et. pourtan 
déclaré en partant pour le 
. le samedi 31 jujlllet, qu'elle 
allait chez son père, dans le nord 
| de l'Angleterre. Au lieu de cela, elle 

s'était rendue dans le Sussex, 
sud-ouest de Londres, où 
rencontré un homme. Avec lul, elle 
s'était rendue à Arundel et Il l'avait 
dtrangiée… 


La police retrouva la pension de 
famille de Worthing où Joan était 
descendue. On l'y avait vue avec un 
garçon qu'elle semblait bien connai- 
tre. Mais on soupçonna bientôt qu'il 

avait bien plus d'un homme dans 
l'existence de la jolie bibliothécaire 
et que celle-ci menait une double 
vie. On découvrit, en effet, dans sa 


chambre, au foyer de la Y. M. C. A. 
des paquets de lettres dont les termes 
n'étaient pas équivoques. Mais tou- 
jour des prénoms, rien que des pré 
Boms. 

Un homme, pourtant, se présenta 
spontanement à Scotland Yard : M 
Alfred Edward. directeur-adjoint_de 
la bibliothèque municipale de Fol- 
kestone, qui déclara qu'il avait été 
fiancé à Joan Woodhouse et qu'il 
avait rompu en avril 

Joan tenait aussi un journal pe: 

mnel où éclate la preuve de 
« double vie ». Mais le journal 
rête à la mi-juillet. A cette date, 
il est indiqué que Joan devait se 
rendre à une surprise-party. Pui 
plus rien. La police en conclut qu'à 
ceite soirée elle rencontra un 
mpagnon qu'elle revit par 
et avec lequel elle se rendit 
del. Elle ne l'aurait pa: 
dans son journal afin de ne pas le 
compromettre, car on pense que 
c'était un homme marié. 

Mais Scotland Yard eut berucoup 
de mal à trouver où s'était tenue 
cette soirée et qui l'avait organisée 
Pour une raison inexplicable, les 
amis et connaissances de Joan, ou 
bien ne se mon‘raient pas, où don 
naient ia version de < la sage 
bibliothécaire ». 

Sur ces entrefaites, un estivant, 
qui se promenait le long d'un petit 
ours d'eau qui traverse les tér 
d'Arundel avant de se jeter dans 1 
Manche, aperçut une tête blonde 
d'homme qui flottait sur l'eau. Mais 
la marée descendait et la tête fut 
engloutie dans les flots avant que 
la police ait pu intervenir. Le meur- 
trier de Joan s'était-il fait justice 
après avoir tué son amie ? 


Mystère, mystère... 


Mais alors qui est-ce qui subtili- 
sait les lettres adressées, après ss 
mort, à la jeune fille, au Sussex 
Club, à Elmer- Sands, dans la région 


| 


LE SOLEIL NE VOULUT PAS ÊTRE 
EN RESTE AVEC LES ÉTOILES 


E 7% Grand Prix de Deauville menaçait de se courir sous la pluie. 
I n'en fut rien. Au moment du départ, le soleil, sans doute pour 

te avec les étoil 

ces étoiles ne manquaient pas de grandeur 


L 


ne pas être en ri 


du cinéma, J.-Louis Barrault (ci-di 


Madeleine Renaud, Jack Hilton, Vin 


moii 
d'une assistance comme jamai 
tait plus les 

dans cette foul 


. le vainqueur, franchit la lign 


ucun parapluie. 


Deauville n'en aval 
élégantes et les jolies femmes. Et, miracle, il n'y avait, 


daïgna sourire. Il est vrai que 
tout le gratin du théâtre et 
us), Jean Marchat, Jean Tissier, 
nt Scotto, et du Gotha. « Tur- 
arrivée sous les applaudissements 
vue, On ne comp- 


L'ASSASSINAT D'UNE JEUNE BIBLIOTHÉCAIRE 


fournit aux journaux anglais le meilleur 
roman policier de l'année 


ROUEN 


(Suite de la première page) 


LA lis étaient au 
bri des éclats. 

11 fallut d'abord colmater : met- 
tre des tuteurs aux colonnettes dé- 
collies, fermer par des murs de bri- 
ques les ogives qui soutenaient un 
trop grand poids, boucher les trous 
de ia voûte, poser des pansements 
de ciment aux brèches qui allaient 
s'agrandissant, T) fallut aussi obs- 
truer les grandes baies déchiquetées 
peur protéger le chantier contre ia 
pluie et le froi 

Le grand malade de l'église. c'est 
le pilier 58, A cause de l'arrache- 
ment des contreforts, il soutient à 
lui seul plus d'un quart du poids de 
la flèche en fonte. Or 11 a été tou- 
ché, son bourrage intérieur a dû se 
déplacer, Pour soutenir cette énor- 
me pile, on a placé des béquilles à 
sa taille : quatre grands pins rou- 
ges des forêts de Roumare, des pins 
dignes de faire des mats de frégate 
Ils sont d'ailleurs très beaux et pas 
incongrus du tout montant tout 
droit jusqu'à la voûte, encore vêtus 
de leur écorce résineuse, 

Un travail tout aussi urgent, ce 
fut le classement des débris. On y 
procéda méthodiquement comme 


moins à 


d'Arundel ? 

Au début de In semaine dernière, 
deux lettres, adressées à Joan, f 
furent apportées par le facteur au | 
club et disparurent du casier À cour- 
rier. La police demanda alors au 
directeur de mettre une autre lettre 
adressée à miss Woodhouse aur le 
tableau de ln réception. Le lende- 
main, alors que l'employée se trou- 
vait seule, un individu entra et mit 
la lettre dans sa poche. Comme on 
lui avait dit de le faire, la jeune 
employée de la réception s'approcha 
de l'inconnu et lui dit : 

« Monsieur, on vous demande eu 
bureau. » 

Sur quoi il s'enfuit. sans que la 
police ait pu l'attraper. 


„et lettres anonymes 


I! avait un nez, des cheveux 
très frisés, le front fuyant, le menton 
rentré, déclara la jeune personne. 

L'inspecteur Narborough, de Scot- 
land Yard, ayant été chargé de l'af- 
faire, est rentré, hier soir, d'un petit 
voyage à Birmingham, dans le nord de 
l'Angleterre, où il a eu un long entre- 
tien avec une amie intime de la morte. 
En rentrant, il a trouvé deux lettres 
nonymes qui l'attendaient à Scotland 
Yard : « Ces lettres ont été écrites 
par une personne intelligente et qui 
pourrait nous donner ler renseigne- 
ments les plus précieux, a déclaré 
l'inspecteur. Je lui demande de se 
présenter et je lui promets que son 
anonymat sera entièrement respecté. » 

Aujourd'hui, à Scotland Yard. on 
attend et on espère la venue du cor- 
respondant clandestin. 


Le temps qu'il fera :| 
| DEMAIN | 


Assez beau temps nuageux. Vent 
ouest faible. Température sans 
changement. 


dans la fouille d'une ville ensevelie. 
Chaque fragment important était | 
numéroté. Les petits morceaux 
étaient mis dans des saes de toile} 
également numérotés. Les numéros 
attribués sont ceux des piles auprès 
desquelles les morceaux étaient 
cueillis. Ainsi au cours de la recon; 
truction, tout sera utilisé et les res- 
tes, ceux qu'on ne pourra identifier 
seront enterrés, C'est l'usage. 


Alors que tout ce travail était 
en bonne vole, ce fut l'incendie 
de la tour Saint-Romain. Les flam- | 
mes couraient le long de la cathé- 
drale, transformaient en brasier la 
Dibliothêque capitulaire. Le toit 
fondait. Au milieu du bruit d'en- 
fer, on guettait avec une anxiété 
terrible ja chute des cloches. Al- 
lalent-elles percer la voûte ? La 
chaleur était telle que les petites 
cloches furent corrodées, volatij- 
sées en débris légers. Restait la 
« Savoyarde », qui pesait 22 ton- 
nes : elle glissa tout 4 coup com- 
me une énorme goutte de mèta: 
en fusion e: vint s'écraser au sol. | 
La voûte était sauve. 


Le miracle 


jourd'hut, la cathédrale est un 
chantier où retentit le son clair 
am- 


des marteaux sur la pierr 
me dans une futa 
le feu et qui renait, 
de jeunes contreforts, de jeunes 
arbres blancs À côté des géants 
noircis par le temps. Le miracle 
de ceite résurrection. c'est que le 
travail se fait aujourd'hui 
Notre-Dame, exactement comme 1] 
ee faisait au moyen-âge, au temps 
des grands bâtisseurs. 


Pour dreser les nouveaux pi- 
liers, les nouveaux contreforts, on 
emploie ia même pierre qu'autre- 
fois. On e rouvert des carrières 
qui servaient au XIII’ siècle. Sous 
les collines qui entourent le bas- 
sin parisien, ces buties rondes, 
gonflées comme des seins, se ca- 
che une pierre savoureuse, blan- 
che et dense, avec un grain de 
brioche. Bile se patine exsctemen: 
comme la pierre ancienni 


Les tailleurs de pierre na 
sont plus de quarante —— utilisent 
les mêmes outils que leurs ancè- 
tres, ces outils que l'on peut voir 
sculptés, naive signature, à 
tains porches d'églises. Ils em- 
ploient le taillant-droit, le mar- 
teau à dent, la gradine, la griffe. 
On voi: bien la différence de ce 
procédé, quand on compare leur 
ravail à celui de certains répars- 
teurs du XVIII siècle, qui ne fi- 


rent cet effort de reconstitu- 
tion. La différence du grain saute 
aux yeux. 


Rien n'est émouvant comme de 


tenir dans sa main la pierre an- 
cienne, blanche avec quelquefois 
un eller noir enchi dans la 


craie, et de la rapprocher de la| 
pierre taillée hier. C'est le même 
travail, c'est aussi ja même race 


d'hommes. Curieux pays notre 
France, 
Cependant, dans une chapelle 


enclose, qui sert de « petite ca- 
thédrale », et où le culte n'a ja- 
mais cessé, tout près du port dont 
on entend les sirènes pendant les 
offices, ceux qui viennent prier 
savent que si la lutte recommen- 
çait un jour, entre chrétiens et 
son-chrétiens, 11 vaudrait mieux 
que les cathédrales brûlent et que 
la foi des hommes libres continue, 
même s'il fallait célébrer ia messe 
dans des granges. 


G. M. 


NON, L 


(Suite de la première page) 

— Notre déficit est de 300 milliards. 
Nous risquons d'aller à 500 ou 1000 
milliards l'an prochain. Nous vivons 
ce la charité d'autrui À un point dont 
vous n'avez pas idée. Nous continuons 
à consommer nos richesses à une 
vitesse accélérée, Tout est à refaire 
si nous voulons en sortir. 

Et son prédécesseur ayant « reva- 
lorisë > l'industrie restée en arrière 
pour les indices de prix, le nou 
ministre veut . revaloriser » lagri- 
culture, au risque de lui faire re- 
prendre son avance perdue. On va 
rouvrir les vannes aux crédits aux 
entreprises. fermées à grand effort 
Ayant incliné, depuis deux ans, vers 
la « consommation » et sa facilité 
plus grande, on va reprendre la cour- 
se à l'exportation, quelque peu passée 


de mode 
Si l'expérience Reynaud réussit, 
la` circulation monétaire augmente- 
ra », écrit un commentateur. Or on 
avait pris la pius grande peine, mis 
en œuvre les astuces les plus diecu- 
tables pour la faire fléchir. 
Et la production ? En bien. « 11 
faut » qu'elle augmente. Mais com- 


ment? Avec quels moyens techni- 
Ques ? À quels prix de revient ? Avec 
quelle d'œuvre enfin encours 


Sur jes links du New-Goif-Club de 
Deauville sera jouée le jeudi 2? sep- 
tembre, la coupe d'or massif « Cornu- 


ché », medal play. 36 trous à jousr 
dans la journee. Handicap limité à 12. 
dames et messieurs. Les dames rece- 


vront 4 points. Les golfeurs de toutes 
nationalités sont d'envoyer leurs 


be rétarist du New- 
Deauville. 


A FRAN 


gée au travail ? Cela, on ne nous 
l'a pas encore dit. 


L'instabilité 
gouvernementale... 


On s'étonne de la froideur relative 
du public. Comment ne serait-il pas 
déconcerté ? 

Faut-il avoir la cruauté d'établir 
le bilan des contradictions successi: 


financière ? les 
annonces de mesures de rigueur 
contre les fraudeurs du fisc. 
auxquelles succédait le «  lâchez 


tout » des amnisties, les sacrifices 
faits à l'équilibre budgétaire et aban- 
donnés pour rouvrir les vannes des 

capricieuses 


Que veut-on voir sortir de tout cela, 


sinon une chaque 
secte des chopens gouverné à 
tendre le contre-ordre », co: T'an- 
eien « bleu » ans la 
cour 


el 


CE N'EST PAS 


avona consommé ou engagé depuis la 
guerre, en richesses du patrimoine 
français ou en disponibilités obtenues 
de l'etranger, une immense fortune : 
quelque 2206 millions de dollars d'or 
le lencaise ou d'avoirs français à 
l'étranger, quelque 3.800 millions de 


dollars prétés par la BIR. par le 
Fonds d'égalisation, par |’ qu 
par le Canada, par la Grande Breta 


ane, ou en vertu « d'accords de pal 
ment », quelque 350 millions de dol- 
lars « donnés » par l'aide intérimaire 
ou le plan Marshall... Et i) n'est que 
trop vrai que « crédit est mort » 
pour nous, en pratique, dans le mon. 
de, que les cadeaux du plan Mars- 
ħal) verront leur fin en 1952 et qu'ils 
nous laissent à 60 ou 80 millions de 
dollars par mois au-dessous de no 
besoins. 


dire des 


clandestinités stérilisantes la 
plus grande part de ces revenus. 


Aux 5 ou 6 milliards de dollars dé- 


l'Etat français je 
Sent groso modo les 5 ou HQE 
de dollars auxquels on 

rurisation clandestine française. 


leurs réalités nationales, on est fondé 
à penser que cette foi nouvelle ne 
yisndra ni de la persuasion patrioti 
que ni de la crainte. L'expé: le 
montre assez maintenant. 

La croyance en la monnaie viendra 
tout naturellement je jour où les 
Français sentiront qi 
nationales régulières sont réellement 
couvertes par eux-mêmes, chacun 
d'entre eux en prenant sa juste part. 


Rendre les Français égaux 
devant les charges logiques 


exige manifestement deux 


choses : 
1° Que nos dépenses improductives 
— soigneusement distinguées de nos 
investissements jucteurs pour lese 
quels la part d'emprunt qu'ils exi- 
pete rr eus que possi- 
le — soient ramenées réellement à 


x gualité acq 

notre 

un casaciare de Justice as leg 

n'est qu'une mauvaise farce à 

de ceux qu'elle accable. En 

t-on enfin avec cette réforme 
ide. sans cesse 


z 


zE 
i 


A 

A 

EMA 
pill 
AT 


| 


i r 


gique n'est plus qu'une tâche de 
compétence et d'energie à laquelle un 
esprit comme celui de l. Paw 
Reynaud ne peut, s'il le veut, être 
inégal. 
Aucune baisse, aucun équilibre des 
rix même, ne sauraient être obtenus 
e accom- 


qu'une monnaie 
affronter l'achat de produits qui sont 


contraire. 
Si le pays parait parfois demander 
« des miracles ». c'est qu'on a lassé 


jeu, d'annoncer, par exemple, une 
baise des textiles dont tout le monde 
a vu se mettre en place, malgré nous, 
les nouveaux éléments de hausse. 


gouvernementale, sur les 
sentiels 


cer- | 


L 


les piétons. Des pancartes, 
sur la chaussée même indiquent 
tannique. 

De part et d'autre, les forces de 
police sont nombreuses et si le mar 
ché noir — provisoirement tout au 
moins — a disparu. la place est deve- 
nue le but de promenade des Berlinois | 
qui viennent voir ce qui se passe. | 

Hier, les Russes ont arrêté M. Hea- | 
den. sous-directeur du contrôle de la| 
prese au, gouvernement iaire 
américain à Berlin, qui cireulait sur | 
ia Potsdamerplatz. Ainsi qu'il est dit | 
d'autre part li a été relâché aujour- | 
d'hul. 

Les Alliés ripostent parfois. 

C'est ainsi que dimanche soir, | 
Franz Erdmann, chef de la police | 
cœiminelle allemande, contrôlée par | 
les Russes, a été arrêté par la po- | 
lice du secteur britannique pendant 
i] assistait à un match de boxe | 

s interrogatoire, il a été, de son | 
côté. remis en liberté. 

Aujourd'hui les Russes ont pénétré 
à nouveau dans le secteur americain. | 
pres de la Potsdamer Platz, pour | 
réber un photographe allemand qui se | 
tenait dans Koethernersirasse. Un 
soldat ruse s'étant approché pour lui 
prendre son appareil, il se réfugia 
dans un immeuble détruit du secteur 
américain. Mais il y fut rattrapé par 
dix sordats soviétiques. | 

Tous les observateurs s'accordent à 
constater la nervosité dont jes Russes 
font preuve depuis quelques jours. On 
a l'impression que les mesures d'as- 
phyxie lente n'ayant pas donné le ré- 
sultat escompté, ils essayent de pro- | 
voquer, dans les délais les plus brefs. 
un fait accompli qui liquiderai toute 
opposition à Berlin. | 


L'évolution de l'opinion puhlique, | 
musi bien que la situation alimen- 
taire dans leur zone et la concurrence | 
des deux monnaies à Berlin, donnent, | 
en. enet, de inquiétudes justifiées | 

Certains indices permettent de pen- | 
ser qu'ils ont l'intention de lancer les | 
masses — C'est-à-dire les éléments 
qu'ils contrôlent — dan la bataille 

Berlin. Hier, pour la première fois, 
des responsables syndicaux munis de} 
brassards. ont joué le rôle de policiers | 
auxiliaires en participant à un 
gre des Halles centrales de Ber- | 

œ | 

En conséquence. des patrouilles mo- 
torisées de police militaire améri- 
caine cireuleront désormais en per- | 
manence le long de la limite du see- | 
teur américain et du secteur sovié. | 
tique. | 


UN <4NO MANS LAND > BERLINOIS 


SUR LA POTSDAMERPLATZ SE 
MULTIPLIENT LES INCIDENTS 


Et les Russes font preuve pery SE 
d’une grande nervosité] 


(De notre correspondant particulier Jean GABARD) | 
BERLIN, 23 aoùt (par téléphone). | 


A Potsdamerplatz, qui continue à rester le point névralgique de 
Berlin, prend de plus en plus l'aspect d'un bastion avancé. | 


PROVINCE 


FREQUEMMENT EN ETAT D'IVRES- 
SE, le maçon Paul Sabatier, quarant 
huit ans, demeurant route de la Cha- 


Une palissade de deux mètres de haut et de quarante mètres | ïiié. à Bourges a été mé hier, d'un 
de long, rrnie de fils de fer barbelés, a été élevée hier soir du | Sun fee de dix-sept ane ae ne 
côté britannique de la place, ne laissant qu'un étroit passage pour] A VANNES, LE JEUNE JEAN- 

ainsi que des inscriptions phosphorescentes | {ilant jouer avec une carabine, a mis 


le commencement du secteur bri-| en joue sa petite sœur, âgée de trois 
ans, et a presse sur la gachette. Le 


| coup partit, tuant la 


A NIMES, UN CAMION venant de 
| saint - Hippolyte - du - Fort, est tombé 
ns un fossé. M. Louis Ve: 


Hé tué. Les trois 
et Purchetto, de 
Fix. de Paris, ont été hospi! 
ONZE GROS CHALUTIERS ARRI- 


RUSSE AUX U.S.A. | 


morte dans des VENT à Boulogne-sur-Mer, avee 700 
tonnes de poissons, dont 630 tonnes de 

circonstances suspectes | rene 
LE FEU FAIT CINQ MILLIONS DE 


DEGATS dans le 


NEW-YORK. AFP). — 
La police américaine a annoncé au 
jourd'hui que Mme Anna Palania, 36 


de car- 


ans femme d'un officie) russe stta- 
ché au secrétariat Nations Unies u 
était décédée à l'hôpital de Mineola. | ETRANGER 


où el 


wait été Lransportée aprè 


pren e DIX ELEVES DE POLYTECHNIQUE 
Aucune trace de aa nent américain de la Guerre et 

een en ; 

mais amtoe ee loto pret | | PANIQUE À BARI (ITALIE), 

esuse de la mort. ressenti cette nuit. Pas de vie 

CR EAT OTR 

aonni L'OVERR NATION A Um 

DE NOMBREUX en chef iministra 


iu à Cracovie. 


AGENTS RUSSES | 
QUITTENT LES U.S.A. 


Parmi eux, trois attachés | 
du consulat | 


WASHINGTON, 23 août. (LNS.). — | 
Les autorités américaines ont 
marqué” que les agents soviéti 
étaient retirés progressivement 
régulièrement des Etats-Unis. I] s'agit 
des personnes offcielles inscrite s 

ea registres de police 

L'arrêt virtuel de toutes exporta- | 
tions américaines à destination de I'U. | 
RSS. peut expliquer cette situation. 

Par ailleurs, trois attachés diploma- | 
tiques soviétiques ont quitté New- | 
Cork. ce matin, par avion, à destina- 
tion de Moscou. 1] s'agit de membres| 
du consulat, mais M. Lomakine, le 
consul, n'était pas parmi eux, 


à duchesse de Valence, qui ét 
avoir” distribué 
rehistes en faveur d 


LES FETES 
DE LA LIBERATION 


à travers la France 


Diverses cérémonies et manifes! 
tions ont marqué 4 travers la France 
le quatrième anniversaire de la Li- » 
ation. À où le mauvais 
ps a géné les fêtes populaires de 
la rue, u noire 
des fu du s'est 
déroulée hier ap 
des Fusillés », 


ue 
Nouvelles politiques IE 


| 

O Des éh municipales ont eu lieu | 
dimanche à Aneulin et à Don. Dans 
ces deux communes, la liste d'Union, 
composée de S.F.LO., de R.P.F. et de 
MR.P., a enlevé tous les sièges. 


cérémonie à la mé 
mont Valérien 


LA FILL 


(Suite de la première page.) 

A la déclaration de guerre, 
Confais n'ayant pas rejoint son 
gerps fut recherché sans résultat. 
N fut déclaré insoumis. 

Cependant, Lucienne s'était re- 
mariée le 25 novembre 39 avee Lu- 
cien Debray, de Vacheresse-lés- 
Basses, qui, mobilisé, fut fait pri- 
sonnier de guerre. 

L'eccupation survint, mais on ré- 
sistait à la ferme Savour& L'un de» 
frères de Lucienne, Louis, arrété 
par les Allemands, fut fusillé au 
mont Valérien avec les 31 otages 
d'Eure-et-Loir. Le père Savouré, Jul, 
reçut tant de mauvais coups de la 
Gestapo, qu'il mourut au bout de 
quelques semaines. 


Un second divorce 


Quant en 45. Debray revint de ca: 
tivité, Lucienne reprit la vie conju- 
gale à la Vachereme. Mais les époux 
n'étaient pas heureux et ce fut une 
nouvelle séparation. définitive celle- 


D'une voix pâle. sans crier, laf 
meurtrière, après ses aveux, à fait 
i récit suivant : 


— La vie avec Confais, déclara- 
t-elle, était devenue Intenable. Il je | 
vait, me battait et, jaloux, t| 
menacé de me tuer. Alors, j'ai pris 
les devants et, une nuit d'octobre, 
pendant qu'il dormait, je me’ suis 
armée d'un revolver, l'ai appuyé sur 
sa tempe gauche et j'ai tire. N na 
pas bougé Il était mort. Je courus | 
alors prévenir ma mi 

Au petit Jour, je suis arrivée à | 
Saint-Martin-de-Noyelles auprès de 
ma mère, qui était en train de traire 
ses vache: 

— Qu'as-tu ma fille ? me dit-elle. 

= J'ai tué Contais. 

— Pauvre petite malheureuse ! fut 
sa seule réponse. 

Ma mère réunit alors mes frères 
Léon et André et nous avons déli- | 
béré sur ce qu'il fallait faire. Nous | 
avions peur de mon père, et pour | 
qu'il ne sache rien. elle a demandé | 
à mes frères qu'ils aillent chercher 
le corps. Ils refusèrent. 

— Faites cela pour votre sœur. 
leur demanda-telle en les suppliant. 


Pendant que mon père 
dormait 
— Le lendemain soir ils partirent 


avec la camionnette pendant que 
mon père dormait et se rendirent 


| mots croisés | 


PROBLEME N° 904 
regard qui l'est sé. | 
"TL." Le coffre-fort 
8. Magistrat munict 

Rivière de ja Rarière. 


Fureur. 
touveni ma vie A 
Paimipède, 

ca pius commun. 
iin” Dans le Mu des 
— 10. Pronum. Venti 
Ange, Le premier, ve: | 
Logement douillet. An bord 
— MII Jupo bouffant. — 
TV. Exciamanon. Consacré. — V. Ha 
sanis. Deos ane devise orgueilleuse. 
"VI. Coujoneton Fat déu celui qui 
Prénom féminin. 


IX. Lae. 
branches. 
révaeinsent. 


Solution des mots croisés 
du dimanche 
ROR. — 1, Voenbie. 14 — 2. Ort. 
teurs. — 3, Utilités. — 4. Sizle. Oe 
EE met En — 6 Virus, ai 
= Astes. 
Fah It doir 80. 


Atteinte 


| 
| 


L. Vols. Vrais. — IL 
iin Causerie. 


TUÉ SON AMANT 


LE PARTI PAYSAN 


taire d'Etat 
ine gerbe d 


E AVAIT 


moire des 

ation de Pa 

s bureaux du conseil 

municipal et du conseil général 2e 

s| rendront, à 17 heures, au mont Va- 

senera que ea chemise, | déposeront des gerbes 
rt d'un drap et il w 


courses 


Personne ne Tegar 
Résultats de Vincennes 


à Garancière, où ils mirent Conf 
dedans. I n'avait que s 


ture. Arrivés À Saint-Martin, ils 
creusèrent un trou dans le pré, der- | 
rière la grange, à l'endroit où le sol | 
à les pieds des vaches, | 
t sans que mon pè: 
Tl est mort | 


Siero et ia vie coniun tt Garan) PRIX DE BOSC-RENOULT 
Toute la famille Gavouré ovalt dé z3% 


mie au courant de ces faits et obser- | 
va le secret le plus absolu pendant 
dix ans. Lucienne Savouré a été 
écrouée à la maison d'arrêt de Dreux 
Des fouilles ont été entreprises afin | 
de retrouver le corps de la victime 
Quatorze tranchées ont déjà été ereu- 
stes. mais seuls des ossements d'ani. | 
maux ont jusqu'à présent été trou- | 
vés. Les recherches se poursuivent. | 


PRIX DE DURBAN 


200.000 


A TENU SON CONGRES 
A RODEZ 


Le parti paysan a tenu eon 
congrés national à Rodez, avec ls 
participation de nombreux parles 
mentaires de l'Assemblée et du 
Conseil de 1a République 

Le rapport, présente par M. Ca- 
mille Laurens, dépué du Cantal, | 
condamne ie dirigisme et préconise | 
le contrôle de la d: fbution par 
la profession organisée et des en- 
tentes professionnelles | 

Une motion, votée à l'issue de la 
discussion, condamne la super 
fiscalité et insiste sur la nécessité | 
« de stabiliser la monnaie et d'ac-| 
croltre la production en mettan’ | 
fin aux oscilla'ions entre le libé- | 
ralism eet le dirigisme » | 


COURSES DE LEVRIERS 


LES PRONOSTICS DE F.-R. BRIERRE 
pour ce lundi à 19 h. 30 
1re course Livette. 
nette 

Prosper 


Crécelle, 


TENTES 
AMERICAINES 
Depuis 150 francs le M? « Caparaçons 


Baches pr galerie auto - Trelllis, blouses, tablier 
u , Di 3 $ travail, cottes à bre- 
telles, lits de camp, ertures américaines, toiles cirées, sacs à dos, 
sace À provisions, canadiennes - Prix de gros aux revendeurs, 
TERIEL INDUSTRIEL, 38, rue de Chalon, Paris (12*), M° Gars de Lyon 


OFFRE DE SITUATION 
EXCEPTIONNELLE 


IMport. SOC PROD. CHIM. et Ind. 
fabricant des couleurs de peintures 
en tous genres, (liquides et sèches) 
toutes ` matières s'y rattachant et 
prod. chim: techn. crée des dépôts 
de vente tous grds centres de France 
et Etrang. Ne pourront être retenues | 
de 
que candidatures prouvt de hautes | 4° 
qualités morales et organisatrices et o.l 
susceptibles foumir garanties finan- MICHEL, 


cières. Prise contact : offres écrit. et 
[P : 


détails suecints à Agence Haves, | 
MULHOUSE (Ht-Rh.) sous chiffre | 

100, rue de Pichelieu, Poris (2°) 
s 


H 28.22 
Téléph.: RiChelieu 81-55, 56, 57, 58 


Adr. télég. : PARISPRES-PARIS 


Le propriétaire aux cheveux blonds du 
Chèque postai: PARIS-4154-31 


CREDIT 


Maison, ferme, mat. auto : remb. par 
s. sur 20 ans, Sans intérêt, Frais 
je. il rapide. UNION FRAN- 
ÇAISE DE CREDIT, bd Danton, LEZI- 
QNAN (Aude). Agénts sérieux accepi 


Nous achetons comptant sans formalité 


PIECES D'AR 


15 fr: 4 


GE 


1 tr, 
10. 


| 
| 

En marron Lact da one de du | 
présenter à l'Hôtel Géorge-VI vers six | 
heure: jourd'hui ou dema! 


Hâtez- vous d'acheter 
à Décor-Textile vos 


Les directeurs-gêronts : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


se , St NATIONALE DES 
Tissus d’Ameublement ENTREPRISES DE PRESSE 
mois-ei encore vous pouvez ob- ICRELIED 
Décor-Te an. Paris-20, 


modernes et de style, HA 
vous, Madame ! Tous ces autres artie 
cies sont également très intéressants : 
lit à 1.100 fr. Belles car= 
peites pour salle à manger 160X230 à 
4.300 fr. Couvertures laine, couvre 
pieds, sto.. DECOR-TEXTILE est situé 
B4, rue La Payette (Métro Oadet). 


es été 


ABCH 


3. Paris-presse (d) 


S QUALIFIENT AISEMENT POUR LA POURSUITE 


réalisant les meilleurs temps 


(D'un de nos envoyés spéciaux René MELLIX) 
Résultats techniques 


'STERDAM (par téléphone). 


sans en. nt bonne im- 
n e 
très bon temps pour les 


Après Dupont, c'est le tenant du 
titre de l'an dernier, l'Italien Ben- 
fee, qui gen én lice contre 

Argentin Arma.  Benfenati 

mela oon tampa ert me 
Let, da T secondes "E ochu d 


“Dix ans après, je ramène le maillot | 


NEUVIEME SERIE: Messina 
rejoint Wesiy après 3 k. 500, 
440 1/10. 


[al 
DIXIÈME SERIE: (Sus- 


fi 


Shoiz 


‘Zale... jemen chargerai” 
nous dit CERDAN à son départ pour New-York 


L'aérodrome d'Orly avait, hier soir, son aspect des grands 
Jours. Le service d'ordre se trouvait renforcé. Les éclairs 


PREMIERE SER! Africain), 837” 4/10, bat Pazrtorl 
(Fr.), 4 kil, en 5 548" 1/10. 
har (Teh.), 5 29” ONZIEME SERIE: . Andamsson 
DEUXIÈME SERIE Joint Avevoila après 2 km. 500, en 
ot. 23" 4/10; 2. De Arma 33". 
LT UE dE ag à DOUZIEME SERIE : Molis 
TROISIÈME SERIE : 1. Frangois gentims. 226" 8/10. bat P 
(Urug) bat Muller (Suisse) eur ere- ` STA., #34" 5/10. 
VOUATRIÈME SERIE : TREIZIEME SERIE: Patterson 
VRUATRIEME, SERIE, 1, Cat-  (augtranie). 819% 8/19, bat Olivier || Zas 
deré (Suisse), 5° 25” 8/10. (Sud-Atricain), 5'23” 2/10. 
CINQUIEME SERIE : 1. Anderson QUATORZIEME SERIE: Still 


quelques minutes auparavant. Précédemment, j'avais 
riais bien Loin pour pas grand-chose. Mais je ne regrette rien ; fout est 


(Dan.), 5' 21° 1/10 ; 2. Goldschmidt (U. S. A), 5'28” 6/10, bat Aimar 
eme SERIE : Blank Le R 
i + Blankenauve 2 
(Hollandais), 4 km. 824 2/10, re- q QUINZIEME SERIE Comte (moo Bien que finit bien. 


Joint Novel (Hindou). 
SEPTIEME SERIE: R. Gloi 
(Belgique), 5° /10, bat Ma 
(Angleterre) 528" 4/10. 
HUITIEME SERIE : Gissel 
nemark) 5'23", bat Mareit 628” 


lande), 5731” 5/10. 
C'est avec surprise que nous 
f tons que PAustralien Patterson ri 


lise je troisième meilleur temps, 
(Da- derrière Dupont et Coste, en couvrant 
6/10. les 4 kilomètres en 5 m. 19 s. 8/10. 


ani. kilomètres du village de Kint ” 


ALKENE) 


On 


mieux sur ce dur circuit. 


sibilité de gagner de l'argent, 


pour. 
quoi n'en auraige pas profité ? Sans 
quinze 
jours, je suis tombé. mais j'ai eu la 


doute, à Vilvogrde, il y 


chance que ma blessure À la 


ne soit pas grave. Pour ce champion- 
nat, j'étais dans une condition comme 
jamais je n'en ai encore connue. La- 
zaridès a été un adversaire coriace et 
malgré tous mes efforts je n'ai pu 
le lâcher. J'ai eu aussi de :a chance 
que Teiseire ait été accidenté. S'il 
it été là avec « Apo » ma tâche 


a 
aurait été plus dure. 


Et comme nous faisions remar- 
quer à Schotte qu'i) avait gagné à 
le même 


la façon de Kint en 38. sur 
circuit, il a ajouté : 
blus curieux. voyez-vous, 


c'est que dix ans après, je ramène le 
maillot à 7 kilomètres du vilage de 


Kint, mon voisin. Je suis sûr 
Marcel doit ètre heureux de 
succès. 


Quelques instants plus tard. Schotte 


partait en voiture pour W; 


aerege: 
— Je cours demain lundi un erité- 
rium à Hautmont (un patronage: 


« Paris-presse »). J'aurai tout 


le temps de me reposer. Je retrouve- 


“+ nous dit Brik Schotte, 


rai là-bas. mes rivaux de Valken- | 
burg : Lazaridès et Telsseire. | 


Dans le clan italien on ne sourit | 


moi, n'est-ce pa: 
les conversations 


aux Invalides, qu'é Ori 
autrement ? 


mais L 
U: 


— Mais ce m'est pas”encore fini, Marcel, interrompt Roupp en souriant 


— Bien sûr, mais le plus dur a 
? Pour le rest 
‘Sans mésestimer que la tâche sera 


je m'en chargerai au mieux. 


pu avoir avec eur, aussi bien dans l'après-midi, 
, restent très confianis. Comment pourrai: 


venaient se joindre aux rayons 


prono que je 


d'amener Zale dans le ring avec 
ardue, Cerdan, comme Roupp, d'après 


Le seul point noir est la question des sparring partners qui devront 
être trouvés sur place. Lew Burton s'en chargera, mais Roupp ne veut pas 
qu'à chaque séance d'entrainement Cerdan livre un petit combat, comme c’est 
la mode en Amérique. Il avait espéré emmener Claude Ritier ou Kid Dussart, 


circonstances ne l'ont pas 
dernier point d'importance, c' 


jusqu'à présent toute satisfaction 
IL est 22 heures, les quatre moteurs du « Constellation » vont tourner. 


Shake-hands. M. Hutin, secrétaire général de la Préfecture de 


lu. 
que la main droite de Cerdan donne 


Seine, 


cccompagne Cerdan et Roupp jusque dans l'avion. Marcel revient à la 
portière. 


— Au revoir, à bientót. 


Marcel Cerdan nous reviendra-it-il ehampion du monde ? 


C.-W. HERRING. 


tête guère. Rodoni- et lino sont fu- 
rieux des comportements de Coppi et 
de Bartali. 

— Tous deux ont fait exactement 
comme Binda èt Guerra en 33 à 
Montlhéry. En rentrant à Milan, nous 
em ons des sanctions. (On parle 
de trois mois de suspension). 


partir dans la côte quand eous 
tions six minutes de retard. A cha- 
que fois Bartali est revenu dans ma 
roue et a débouché sous mon nez 
pour me faire voir qu'il était fort 
Dans ces conditions, je n'ai pas in- 
sité, je l'ai lalwé faire, me réser- 
vant pour la poursuite. J'avais dit, 
avant le départ, que je ferais ma 
n course sans m' de personne. 

Pourquoi « Gino » s'est-il ingénié à 
me marquer ? Le Fédération n'est 
pas contente, mais que voulez-vous 
que j'y fasse. Advienne que pourra 


René MELLIX 


que 
mon 


de 
Juste 


BOURSE DE PARIS 
du 23 août 1948 


côté que 


A part les 


MARCHE LIBRE. — OR : Or fin, 


Suisse, 4.375 : Union Latine, 4409-4350 : Souverain, 5.800 : 

20 Deliars, 21.800-21.100 : 19-Dollars, 10.700-10.600 : 5 Dollars, 5.275 : Casse, | 

390. — PAPIER : Dollar, 306,20 ; Escudo, incoté ; . 78,35-78,45-78,35. | 
MARCHE PARALLELE. — PAPIER : Livre, 1.020 : Dollar (petite | 

coup.). 366 : e/S0-c/100, 368 ; e/1.000, 169 ; Suisse, 95 ; Belge,? : 

Sanoise, 32,40-33,80 ; Cour. norvégienne, 42,2-47.25 © Cour. suédoise, 55-60 : 


Florin, 88-60 : Peseta, 
argentin 62,75-53,75. 


10,76-11 


ACHAT ET 
VENTE-DE 


ou meilleur cours du jour — GODQT et 
ANONYME ~ 


APARTIR DU 16 AOÛT LE SERVICE 


DES PETITES ANNO 
SERA OUVERT DE 9 A 
SAMEDI APRES-MIDI. 


‘LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 
14 HEURES PARAISSENT DÈS LE LENDEMAIN 


Les Petites Annonces 
sont toutes payables 


comptant 
Le délai d'insertion, de 


Pl 


soutenues, la vedette 


La situation internationale est peut-être un peu 
moins siermente, meis, en Fabesnoe de soute nouz 
velle positivement favorable, ce n'est pas de ce 
peut venir le moindre stimulant pour la | 
Bourse, où l'inactieité ent aussi marquée que jamais | 

i 


valeurs éirangères et quelqu 


reste à l'or. 


Voici comment COPPI et 
BARTALI abandonnèrent. 


VALKENBURG (par téléphone). 


la eôte, 


basa a dak 4 i FAE OO: | Quatre tours avant la fin, m 
assis dans un fauteuil, nous dit : À début de la montée a 
— Plusieurs fois j'ai essayé de | Coppi fit marche arrière pour re- 


dessendre et quitter la piste. Bar- 
tali l'imita et fit mine de rentrer 
en ligne, mais il revint en direc- 
tion de la côte et démarra, Coppi 
le suivit et se retourna. Bartali 


— Au lieu de vous serrer la | 
main maintenant, 


le faire ce matin. 


L. Chaillot et le record 
de Paillard 


Louis Chaillot part ce soir pour Gre- 
noble. N visitera demain la route Gre- 


noble-Pont de Clair où il tentera del 


battre, dans le sillage du champion 
d'automobile Gordini, le record de vi- 
tesse de Georges Paillard. Sa tentative 
est fixée à fin septembre. — L. N. 


a dit Apo Lazaridès à son 


MONNAIES d'OR et ARGENT 


LIVRAISON IMMÉDIATE — 


Ent Asiatique Dancis. 
MARCHE DES COURTIERS 
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507 
1 


incoté : Napoléon, 4.57: 


de tous 
les pays 


Fils, 26, rve Vivienne = Gut. 46-80 
Ouvert Samedi jusqu'à 19 heures 


i Escudo, 13,26-13,50 ; Lire, 0,60 ; Peso 


VALKENBURG. (Par téléphone.) 
Le championnat du monde qui réa 
lisa le record de l'envahi 
du désordre de ia route, de l'inorga 
nisation aussi, a pourtant revalorisi 
le titre et fut extrêmement serré en ce 
qui concerne les trois premières pla- 
ces. 11 donna lieu à une lutte magni- 
tique qu'on aurait aimé voir se dérou. 
ler sur un terrain plus 
trois premiers sont tous trois de véri- 
tabies routiers. Les meilleurs du jour, 
et cela de bout en bout. 
Qui, Schotte, paysan des Flandres, 
sympathique, d'une réguiarité magnifique, uniquement 


arçon modeste, 


pouvaient fort bien, hier soir, devenir champion du 


« J'aurais rejoint Schotte » sans la foule, 


nous dit Teisseire 


Dans la chambre fleurie qu'il occupait à l'hôtel 
Schaepkens, à la sortie de Valkenburg, avec Lazaridès 
et Caffi comme compagnons, Lucien Teisseire, ja pre 
mière émotion accompagnée de larmes passée, nous 
expliquait devant le président Joinard et quelques 
amis : 

— Décidément, j'ai eu toutes les maichances. Je 
crève alors que je fonçais très fort sur Apo et que 

l'avais pris plus d'une minute après avoir « sauté » 

cci et Maggini. Puis, ma direction étant cassée, j'ai 
40 revenir sur més pas pour changer de vélo. J'étais 
sûr de rejoindre, car je me sentais très fort. 


Certains 


avait un-servite d'orûre suffisant, approuvait le pré. 
nt Joinard. 

Apo Lazaridès, qui écoutait, prononçait, avec son 
sourire habituel, ces quelques mots, s'adressant à 
Isseire 
Lucien, Schotte est un beau | champions N 
était fort, mais tol tu étais le plus jourd'hui. 
TU DEVAIS ETRE CE SOIR CHAMPION DU MONDE. 


Schotte a voulu écœurer Apo et empêcher 
Teisseire de rejoindre 


Et Lazaridès expliquait : 
— Dans la dernière côte, J'ai 


« tapé » Schotte, H 


, fut, dans le plus tenace. Le plus était encore très fort et, comme j'avais un plus grand 
ntin, I montra plus de métier que braquet que lui, J'espérais le battre au sprint. Je me 
Et pourtant Ti re et Lararidès «uis tromi i ny a pas de déshonneur à ce! 


>» Schotte est d'ailleurs venu nous dire À tous deux, 
après ià course : « 
* et valeureux adver: 
ii ne faut pas oublier que Schotte a mené les trois 
rniers tours à un train fou, l'un d'entre eux en 
14 minut 
iş faisaient du 50 à l'heure sur le plat, m'expli- 
ait Fred Olivieri, et, à ce train, Apo ne pouvait que 
accrocher. Ah ! si Lucien avait pu rejoindre, ijs 
auraient bien réussi tous deux, en partant à tour de 
rôle, à écœurer le coriace Schotte. 

Hier soir, le plus frais de tous les coureurs c'était 
incontestabiement Lucien Teisseire, dispos, plein de 
santé, comme s'il revenait d'une promenade. 

— Songez, nous disait Georges Cuvelier, qu'il avait 
pris une minute 24 secondes aux deux leaders ! Et lors- 
Que la malchance s'abattit sur lui, Schotte dut poui 
r comme un forcené pour agrandir le trou. 


Un vrai routier 
A Schotte, deux fois vainqueur de Pa 


avais en vous de bien redoutables 


* e Non. non, Dans façons différentes, une fois en 
is derni route au sprint, à Schott 
était complète: plus pro- remarqua 


duire aucun effort. 
(Oui: le circuit serait excellent si Ia route était plus 
iy 


année, après avoir 
i ti dignement 
champion de la route. Et, en même 


NCES DE 


— 


A Amsterdam, DUPONT et COSTE 


Offensive victorieuse des Clubs du Midi 


SÈTE, MARSEILLE, CANNES et 
MONTPELLIER marquent des points 


tandis que LILLE et le RACING sont battus 


# Peu, très pi 
tits français 
aient 

les chances 
derazack et 
Et pourtant, 
ré 


de 
les « 


* Ainsi qu'on pouvait le prévoir, 
France » ont fait un 
promu Colmar, qui 


de "Saint-Etienne, 


| 


D SCHERENS NRA PAS! 
i A AMSTERDAM 


Scherens ne pourra défendre | 
son titre vendredi et dimanche | 
À Amsterdam, tel est le verdict | 
{qu chirurgien qui = soigné is 
$e Poeske » aussitôt après la 
grave chute de ce dernier, hier, | 
Au Parc des Princes 

Blessé grièvement à la cuisse | 

restera hospi 

mais ne pou 
| pas courir avant deux ou troi 


f eemainos.« — © N: 


Le champion du monde 1948, Albé 
rie Schotte, monte une bicyclette 
ALCYON, munie de pneus DUNLOP. 


© Schotte, Teisseire et Lazaridès 
ont été engagés par Georges Cuve- 
lier pour disputer, le 11 septembre, 
le « Critérium des As » à Long 
ehamp. 


i suivent le 
misé le-moindre maravé 
F.C. Sè 


earion » aux dépens du m 


publi 


les photos prises hier 
à Valkenburg sur lo vic- 
toire de Brik SCHOTTE eu 
CHAMPIONNAT DU MONDE 


La première 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE FOOTBALL 


ni en profits le > sié 
is, Reime en profi se 
pren- 
rigeants pensent sans doute 
‘de l'avance dans une sompé- 
smpionnat ; nous ae: mas 
donner raison. 
pensait bien s'atiribuer deu 


ie 5.0. Montpellier. Or 
que Mets par Rennes, malgré 
terrain 


le succès 
par 
t dont 


# Rien à signaler de par 
chaux 
arts d'Ibrir, 


Lanfranebi 


érerons sans longs commentaires le sue- 
bourg sur Nancy, mais nous retiendrons 
è’ division et la victoire 

de qui on attene 


cès prévu de Sur 
le bon départ pris par Lens en 


nt au bilan de la journée 
score d'un but à un 
érilité des lignes d'at- 


C'est 1à une indie 
taque. 


| NYERS est transféré à | 


l’ « Internationale » 


journée du 


Stade 


Internationale 


à Milan 


LES MEETINGS D'ATHLETISME 


sont 


également 
por le texte et por l'imoge 


16 PAGES EN HELIO - 


Le Stade FrançaisRed Star a 
conelu avee [internationale 
Milan un mateh amical pour le 
ler movembre. Ce match compren 
drait une rencontre-retour qui 
rait lieu à Paris, mais à une 
encore à fixer 


15 FR 


"TU DEVAIS ETRE CHAMPION DU MONDE” 


camarade Lucien Teisseire 


deux dernièri 
l'on ne voyait 


sur la route 


à des coureurs de kermes: 


le cirque, où étalent-il 


que 


hier soir 


lorsqu'on les cherchait dans cette dure montée du Cau 


De notre envoyé spécia 


Gaston BÉNAC 


berg tapissée de dizaines de milliers de spectateurs trop 


envahissants ? Ma 


avaient bien payé, puisqu'ils 


avaient acquitté chacun un droit de 3 florins, soit plus 


de 200 francs pour s'entasser sur le parcours de 


monté: 
Tou 
cassé des homm 
à des besognes aussi dures, au: 
Schulte, Kubler et Impanis. 


$ beaux coureurs « cassèrent » comme avalent 
de grande classe, mais peu adaptés 


pénibles. tels que 


La place, hier, m'était ni aux irrésolus ni aux mus 
cle 


mal trempés où mal préparés. 
Je n'avais pas as 


r soir, Caput. 
L'homme le piu: 
était incontes: 
Schotte. 


z couru ces temps derniers. 
s pas près pour un tel travail, nous expli 


couru hier soir dans Valkenburg 
blement le nouveau champion du monde 


Devant son hôtel, l'hôtel Monopole, des centaines de 


du maillot 


verte d'une petite calotte noire. 


engageait du 


été une course assez dure 
m'a moins 

i montée toujour: 

aujourd'hui en gr 


ble EN is, mème reprise ult 
ERREUX, 204, r. Belleville, 20% 


18 HEURES SANS 


gap en droit, steno. | 
ch. place secrét. chez 


DIMANCHE ET FETES EXCEPTES. 


tire. Parie-prease OUT. | 
comm, rend. 1er ord, 


tire). 


fent. Monet. 100, r Maureuge, Pa: 


EQUATORIALE 2o 


urs venus de Belgique cherch: 
re en ciel pour 
se dissimulait dans sa chambre. 
alon, ensuite, la tête recou 
A ses côté: 

petit curé de campagne, qui semblait être 


acclamer. 


aralt- il 


nt le nouveau 
Mais 


un tout 
gard après lui avoir donné de la 
conseils de grande tactique, 

me 


it Schotte. 
mpressionné que je le pen 

facilement, 
de forme, ma 


Je conviens 
l'homme 


t Luci 


que je craignais surtout 
lorsque j'ai appris qu'il 
rement accidenté, j'ai 
poussé comm 
séparait de lui 

L'émotion provoquée chez jes dirigeants et les je 
nalistes italiens par la non-combativité de Bartali e 
de Obppi était loin d'être caimée tard dans la nuit 
Certains qualifiaient l'attitude des deux campienissim 
de désertion 

— On pouvait s'y attendre après les ficheux précé 


Teisseire, Au 
qu'il n'était que ié 
donné tout ce que J'ai pu 
un sourd pour agrandir l'espace au 


dents, nous disait M. Bertolino, délégué italien ds 
VU.C.I., mals cependant on pouvait espérer, devant 
l'import. de l'épreuve, que le sentiment national 
parlerait en eux. li n'en a rien été 


Ceta nous rappelait le fameux 
pest où Binda et Girardengo jouë 
près semblable, Mais ceci ne 


ncident de Buda 
t un rôle à peu 
pas une excuse 


M. Bertolino défendait en s ar aaa 
d'amis ja thèse qui avait prévalu d 

France »: 

Nous nous 

hommes s. sans Cela on 
aurait a même spectacle qu'aujourd'hui ot 
Bartall n'aurait Jamais gagné 

Oui, décidément, | Ut qu'une gran D 
Aux côtés de Maurice Chevalier, on ne peut piacer Un 
autre grand seigneur de ia seene ou de l'écran 

La vache à lait 

Tout a été dit sur les foules immense 

å Valkenourg de tout nde 


même sur 
sation, sur le fait que la pre 
rée et placée dans les plus dépior 
travail qui soient 

Mais on se dem 
que par 
deman 
vont 
à plus de trent 
pour 


gique aussi 
embouteillée: 
sence d'orga 


de ce que va fa 
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